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Alliéties, 22 janvier.
L a  sousoriplion b l’értiprUht db 10 

millions, üiéléi-S réttipfésséfcéiil das 
preiniers jours, n’a pas donné ju sq u á  
drésent deb résüUats itwpoHartts.

 ̂ L a  kdHfe áilfelalse bát arrívéfe ad

rée.
Queldúes offibiers de raHtiSe heil^ni- 

^ue ¿brtiS ptíbí* í’AttiéHllué pdür y 
acheier des arm es.
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Direction et fotce do venl N. fon

impériai h M .d ’EhrehhpT’;ministbe'rési- 
dent de Suéde et Norvég ?.

U  d^dOtbtloh des Stilci dntsHdngrdis  
párt diijouhd’Hbl pal- la vi ie de V arna,

Hier malin, le Serdar-Ek,penn, Abdul- 
kérim  pacha,s’est réhau á.Galala-Sérai  
pDur visi.ter les étiidiants et il a remis á 
chacun d’eux sa pho*ogr^phie le repré- 
sehlanlen grand uniforme et ceint du 
sabré offi Tt par la jeunessehongpaiae.

Qiielcjdes iiiatáiJts aprés, M m . Ju k s  
Lucals de K orcsa ; cHef lá débÜtallHh 
qtJiiléiá dfe Sztics, pFlísldbril Bli fcp^ité 
dés,éd,accdíp{iagn^á^du bojtite ézécriéHy 
et du coloriéi d’élatTmajpr Iskbnder bey, 
arrivaieht au Séraskérat pour pendre sa  
visite au S e rd a r-É k re m . Eb, les élu- 
diants ont pria congé d’Abd-ul-Kérim  
pacha, du ministre de la guerre; du prlé- 
^idetlt dn Dari-Clioürd el dd chef de
réiat-rtiaibl’ gériéral.

Les ddpbteé se ^bnl reridliá énsdite b 
íaátibliiné Porte pdur salüei* Sbf^^tp?- 
cna ét ié & ráha-V ézlr. lis sórit áilés, 
áprcs cela, au P alaisde Dolrñá-Bagtché  
oü ils ont pris congó de Sa'id pacha et 
du premier aide decam p de Sa M aj-sté.

HiersóiPi une représenlatiori de Va- 
ian  ̂ le dratne émouvanl de Kémal hÜy, 
était offeHe á l’áncién thbSthe franjáis  
par les étiidiaílts dé.s ico les  5 leuhs cá-

Jv • 1._ÜLL_L!l rri.i.L. Lá -,_____

deux fetiilles turques font pressen- 
tir qi ’á la suite de la rupture des négo- 
ciatii n«  ̂ la Sublime Porte consilérera  
c o m n e  nul et non avenu rarm istice, 
qui 8 élé récemm ent conclu. Parlant de 
ce point, ces journaux conseillent une 
aclio.i efficace á l’égard des Eiats  v a s -  
saux et l'euvoi d’un uUimaium coate- 
nant -es proposiiions de paix de la Su-  
blimi Porte. En cas  de refus, le Vakit 
ei\ñ Bassiret pensent que lea armées 
impéi [ales devraieni se meltre en mpu- 
venient pour mettre un terme, ,le plus 
promolement possible, é la rébellion de 
CCS E ta ts ,  afin que le gouvernement im- 
périíi' puisse, le cas  échéant, diaposei* 
ai.sémefit de toutes ses forces dans une 
guerre éveuluelie contre la Russie.

M. le cornte de Chaudordy d visité, 
dimfinche, les thosquées principales, le 
Séreil dé Top-Cápou et les auires cü-  
i'iosités dé Stamboul.

L e  D‘‘ Edwin von Millingen, le spéciá- 
liste bien connu pour les rrialadies des 
yeux ’t des breilles, partirá cedjdürs*ci 
pour SmyniejOíi ila été appeíé pour sol- 
gher plusieurs persorihes atteintes de 
maladiés de lá vue. Pendanl sd courte 
absence, son dispensáire du passage  
Hazzopoulo continuera á étre ouyert áu 
pub.li- - L e s  malades seront soighés par 
leD^ Vióli.

___________ __ _ erithqii
qui a été fort bsíie a fourni é lajeunrs.^e  
turque l’occasion d’aferm er é nouveau 
et avec éclat ses sentiments d’ardent pa- 
triotisilié. j ,,

Nous dpbréHoHs du dél’tiiér ihonient ---- --------------------------  -
düe S. M. le SUltah a bien vbUlu a c to r -  a été .áltaché aü seWice du Palais en 
. I _t.A i:.;.;; « >  qhalité d’arm urier ('1'ufenkdjibach')•

Suleímah bey, auí á sebvi comme vo- 
lonlai e et ávec le grade de capitalné 
dans rarríiée de Záílsbhar, a reQü la dé- 
coration deyOsmá'ñiéy 4"’* clásse, en ré-  
compense dé ses seévices. Suléiftián bey

{ char au premier appel du gouverne*
■ tneiu.

En méme temps, le gouverneur fait 
savoll* cjlife l’ál)pél des rédlfs d élé ac-  
cueilli avec baaucoup d’enlhousiasme, 
bdMéS hdbilantsqüi áccdut*énl pyecém- 
phesserhent se rariger sous .íes  d ra -  
peaux, de sórte que le^cn'líre dqs rédifs 
qui se sont presentés dépasse deux fois 
ceiui des hommes demandés.

L e  grand bal paré el tti8Sqtlé dotlHé 
au profit de la Sociélé phüaulhrofiique, 
sous le h^ui patronage de M. Georges 
Zarifi,et dont nous avons an noncél’a -  
journemeiU, aura lieu samedi prochain, 
15/27 du mois courant.au Tkéátre de la 
Concordia.

Nous apprenons qü'un grand congrés  
séricicole internalional coíncidanl «yec 
l’Eilposition universelle aura lieu ó P áris  
en 1878. A l’instar des autres puissan- 
ces, le goiivei nement impériai ottomán  
a été invité á y prendre parí.

Nous avotis annoncé dans un de nos 
dernier.s numéros la pronibUiuu Uc l’c»  
porta tion des céréales et des bétes de 
somm e des vilayets de Jannina, d'Aidin, 
de Sálonique, d’Adana et de filié de
Cbypre. . ,  A A A 1

La défcnse d’exportation des céréales
etdesbétes de somme ne concerne que 
le vilayet de Jannina. P ou r ce qui est 
des autres vilayets il n’y a que fiexpot*- 
totion des bétes de sohfime cjui est in- 
terdite.

n O U V e L l é s  d u  JbüR ,.

Lé brahd-Vézira eu Hier dáris la má- 
tlnée une Ibngue ehlrevue avécS.M. le 
Sultán.

Hier, M. le barón d e W e rth e r ,  am -  
bassadeur d'Alletbagne, sir Hen^y El- 
liot, am bassadeur de la Grandé-Breia  
¿ r i e e t M . lé comié de Bburgóirig, am 
Bkssadéür dé Frárice .se  sotft rendus h 
lá Sublime P orte  et ont eu des enlrevues 
avec íe Grarid-Vézir el avec le ministre 
des afíaires étrangéres. En prenantcon-  
gó,M M .les am bassadeursont présenté a 
Midhat pacha et á Safvet pacha les char-  
gés d’affaires qui,pendanl leur absence  
géreront les añaires de leurs gouverne • 
ments. Oii assure que le général Igna-  
lieíí n’ayant pu faire ses visites de congé 
aurait écrit une leltre pour faire connaV  
Ire en méme temps que le cornte Nélidoff 
restalt en son absence ch argé  d’aííaires 
de Russie.

L e  Vakit annonce qu'á l’occasíon du 
départ de sir Henry Elliol,ambassadeur 
de la G rande-Bretagne á Gonstantino- 
ple, un grand nombre de notables ollo- 
m ans de Stamboul se proposent d’aller 
en corps souhaiter un bon voyage k Son 
Excellence, en preuve d’estime et de 
respect pour le représentanl de la Reine 
d’Angleterre.

Dimanche, á l’occasion de l’anniver-  
saire de la naissance de S. M. O scar II, 
roi de Suéde et de Norvége, le slation- 
naire oltoman pavoisé a salué le dra- 
peau suédois par les salves d’usage.

Un fonclionnaire d éla  Sublime Porte  
s ’est rendu k la légation suédoise pour 
faire les félicitations du gouvernement

de 4'"*classe pour íes étudianls.

Voici quelques noüvéaux détails sur 
le bal donné dimanche s e r ;  en l’hbn* 
rieui* de la jéünéssé hongroíse á I’hótel 
municipal. ,

Les hdhhéurs étHlérit fait^j non-seUle- 
rrierU par M"" Zarlfi, mais par tbules 
les dames de&ponseijler.s municipaux : 
M*"® Christaki Zograpnos. M”*® Deveaux, 
M” ® Agop effendi Kentchéoglou, M™® 
Tubini, Fernandez D az.

Indépendamment de M. de Grimber- 
g h e é td ü  cónsul de Bétgique d’autres 
mémbres d>i corps dipiomatique étdienl 
présents : M. le comle d i Chaslel, se- 
crétaire de la légátion de Belgique el M. 
Preziosi, drogman ; M. Gonte, nriinistre 
d’Espagne avec un sei rétaire et un 
drogman ; M. Jocelyn, 1®'‘ secrátaire de 
l’am bassade d’Angieteriv ; let®'’ secré- 
taire de la légation de P ‘ :’se ; plusieurs 
consuls anglais etdes offioiers de la m a­
rine de guerre anglaise, e i uniforme ; et 
le cónsul général dePorl-. gal. L e  minis­
tre de Hollande qui se p 'oposait de se 
rendre au bal en a été emp»'’ché au der- 
nier moment par une indisposition de 
M“ ® Heldewier.

A l’occasion de ce bal, on nous affir- 
me qu’une grande am basssde, rompant 
avec ses traditions d’urbanité, a ren-  
voyé les bilhts d’invitalion que la pré- 
sidence de la municipalité s 'était cour- 
toisemenl empressée de lui adresser.

Nous croyons savoir que Sadik pacha, 
ambassadeur cttoman á P arís , qui de- 
vait se rendre á Constantinople, a dú 
différer son départ.

L e  Vakit et le Bassiret publient des 
articles á conclusions identiques. Les

L es  journaux tures epprennenl qué 
des corréspdhdárils k Gonsíantinóple 
dé joUrnáux européeiis ont télégrá-  
rhié en E urop e, aprés lá séancedu  
Conseil extraordlhaire dé jeudi der- 
nier, que Haiini pacha, ministre sans  
portefeuille, s 'est ábstenu dé signer le 
m -zbata (procés-verbal) du conseil et 
que les parolévS du prélál arm étiien-ca-  
tholique, Enfiedjian efTehdi, ont été 
éebutées avec indifférence par le Grand- 
Vézir et les oulémas.

Les feuilles turques déclarent que ces  
nouvelles sont controUvées e te l ie s le s  
altribuenl k la malveillance.

Halim pacha, alteint soüdáiuement 
par Uii violeni máí de coeur, h’a pu at-  
tendre lá clóturede la séánce pour si­
gner 1© procés-verbal. II á été forcé de 
se reiirer dés le commencetneril des dé­
bala, et c ’est uniquemeiU pour celte 
causo qu'il n’a pas signé le procés-ver-  
bal.

Qu int au discours d’Enfiedjian eííen- 
di, o 1 sait que l’assemblée fia écoiité 
avec me grande altenlion et que les pa­
roles de fiorateur ont élé non-seulement 
Rppn uvées par le G rand-V ézir, le 
Cheil-h-ul-Islatn et les oulémas, mais 
chale ireusement applaudies par toute 
l’assi: lance.

On annonce que les coupures de 1 p. 
papier-monnaie. seront mises en circu- 
iation dans le courant de cette semaine.

L e  gouverneur de Kozan (Anatolie) 
annonce parun télégramme adressé fU  
G. and-Vézir, á  la date du 6 /18  janvier, 
qu’il a été chargé par la population mu- 
sulmane et non musulmane de cette 
province de faire connailre k la Sublime 
Porte que tous les habitante copables 
de porter des arm es sont préts k m ar­

t e  minislére de la guerre a expédié, 
avánt-hier en Hei-zégovine pdür les be-  
soins dé l’ármée,la som m e de 6 ,000,000  
de piastres, partie en or et partie en pd- 
pier-monnaie.

L esjo u rn au x  tures annoncént que le 
gonvernement a expédié é Mitrovitza 
8000 füsüs Henri-M artiny pour élredis-  
Iribués á la population de ce district.

D’n présu ntab leau  statistique puWié 
par fiadminislration sanitaire, le chiffre 
d esd écés  á Constanlinople pendanl le 
mois de décembre s 'est élevé k 1021. ^

Ge chiffre se décompose comm e ci- 
ap rés : Musulmans, 5 9 2 ;  Ghrétiens, 355  
el Israélites, 74.

Une femme a donné le ¡our,  ̂ A.r- 
naoutkeuy, á trois enfants donl deux 
gar^bns el une filie qui est bien portante. 
Les deüxgargons sont morís quelques 
heures aprés leur naissance.

ACTES O FFICIEL8.

IV o m liia tlo iia—P ro m o tlo ii» .
Par ordonnaiice ¡mpériale:
Le général de división Ilusni pacha, vice- 

président, par intérim, du conseil du Dari- 
Clioura, est nommé président de ce Conseil;

Le général de brigade, Haíiz pacha, est 
nommé président de la garde impériale et 
promu, á cette occasion, au grade de géné­
ral de división ;

Edhem effendi, ex-premier chambellan de 
S. M. le Sultán,est proniu au grade de Oula- 
senf-ewel.

oUonian oomrrle un meriibrésainétutile  
dé ádn ágfeloniéraiion. Oh n’exclut Ha.s 
Ibujbúbé HnfiiétllálbrtiéHl les itiettibrés 
HÜiáiblésd’üri bb'rtjscbristlillé; filfilá cés 
Hiedibré^-lé, ábandbrítíéá á le iirp ro p ré  
sort, demeprent en quelquQ sorte Hvrés 
aux hasárds des évén.ements et a  p ro-  
teclion lutéiaire qui s ’étend Sur es au- 
ires, ne ieür est plus acquise. L e jo u r  
Olí la Turquie, aurait définitivement r e -  
filsó dé fáiré ft lé páix gónéralfe les Sa-  
crificeé qü’bh lUi réd am e eHcobé plüs 
dáiiíJ átíH phobl*© iritérél t̂ U'e dafiS célui 
des aütreé, li f  ádrált en Éüropé un 
vaste k tá l  éxclu éb qUélqaé sorté du 
droit Public général, une espéce.de peá- 
tiféró poliiique, abandonné á sa desiinée 
et livré sana chance de secours aux con- 
séquénces de son entétement; aux pro-  
grés du mal qui le ronge. Seulemenl cet 
abátidbH—'dorilbn faitm ihedese réjoillr 
5 GonSláHirnópl'é —  ,hé sa'uráit allfer et 
n’ira ¡arñais juáqü’á pérméltre q̂ Ué lá 
gáhgréne gá^hé dés biefiibféá sám s de 
la famille epropéínne n iq u e le  iinálade 
se laisse aller k des excés de fureur sur  
les étres faibles et désarm ésqui se Irou-
«^oroíoni fc. dtt pnrtZo F.ll Ĥ ÍUlIrfiS tCC—
mes l’isolement auquel semblent aspi­
ren Midhat pacha et sfes amis pourrait 
bien élre le fruit de leur politidbéi liiais 
il s ’éfendraíl non k l’empire lurc, mois, 
seulértienl SuX Tur'eS, SSns cbmpreridré 
lés millions dfe bhrétiené él dé sujets  
étran^erS auxquáls lá prótécti'on de l’HJÜ- 
rope á toujpurs ác'quísé st á qui elle 
ne saurait faire défaut au moment oü le 
fanatisme musulmán sé.livrerait. á ses  
plus cruelles orgies. L ’Europe deyrait 
au contraire aviser k des moyens effica- 
cBs poür prévenír leS funestes áffels de 
ce fanatisme el elle voUdrá d’áutahl 
moins y fáillír qüe léá égárds el lés mé- 
nageméhts dont on enlouré jusqü’icl 
fiaulorilé elle  ptéstigedu gouvernement 
ture n’auront plus de raisori d’élré.

Si, dans le grand conseil que le Sul­
tán doit coiivoquer CBS jo u rs -c i ,  on se 
pénétre bien des éventualités que nous 
venons d’exp'oser ét de la .«ituation qu’el- 
l‘eS créeraíent au gouvernement ture, si 
l’on pá'rvienl á se faire une concBplion 
exacte du caráciére  nouveau des rela- 
tions avec le r^ste du monde dans tes- 
quelles on est en Irain de se précipi- 
ieP^_on peut encore espérer que la ré- 
flexion prendra la place de l’emporle- 
ment de ces derniers temps et que les 
conseils de l’Europe seront accueillis 
avec reconnaissanc'í. La Turquie a été, 
il y a vingt el un ans, admise au sein 
de la famille européenne moyennant cer-  
lains engagem'ents qü’elle n’a jam ais  
te n u s ; aujouid'hui, qu’on lui demande 
de s ’y conformer, elle fait mine de se fá- 
c h e r e td e  vouloir quitter la famille. On 
lui a donné un dernier délai poure.xami- 
ner si cet abandon lui sera plus avanta- 
geux que fiaccomplissement d’engage- 
mer.ts tant de fois renouvelés el toujours 
violés. Si elle persiste, elle ne pourra 
s’en prendre qu’á elle seule des consé- 
quences de sa mauvaise lenue et de son 
entétement k ne pas vouloir s ’en corri-  
ger. L e s  conseils désiotéressés et po- 
tiputs ne lui auront certes p&s manqué.

Le Journal de St-Péters(fOurg émet les ap- 
préciations siiivantes sur le reius déla Tur­
quie de s’incUner devaní les décisions de la 
Coiiféreiice:

Si l’Europe ne peut pas obtenir les 
garanties qu’ellc demande, il lui devient 
impossibledeconsidérer encore l’empire

JÉSUS-CimiST ET LA GUERRE.
On reproche aux Oltomansde viser un but 

religieux j>ar les armes. Les faits que nous 
eiiregistrons quotidiennement démontrent la 
fausseté de cette accusation. Siles diíKcultés 
actuelles devaient avoir une solution vio­
lente, les Ottonians marcheraient au combat 
guidés uniquenient par l’amour du sol natal. 
S’il y avait guerre elle n’aurait qu’un mobile :

la défense de la patrie colnmUiie. Quaul 
l’accusation dont nous parli(ms,elle peni étre 
retor<(uée contre le ])ays voisin aiiisi (jue le 
demontre l’article públié par le Nouveau 
Temps do Saint-Pétersbourg sous le titre do 
« Jésus Cllrist et la guerre :»

Aujourd’hui, dit ce jdurnal, il y a 1876  
ah 3 qu'est né Jésus-Christ,qui a apporté 
sur celte Ierre l’évangile d’a m o u r e td e  
fraternité. L es  coeürs des an^es ont sa ­
lué sa  naissánce, la prédication a e n -  
fiammé lescceurs des natíons et sur les 
ruines dú monde gréco-latin a créá un 
monde noüveau : le monde chrélién. 
Delix müle ans presque se sont écoulés, 
et le nouveau monde n’en estp as encore  
arrivé aux principes qui ont serví de 
b aseau  ehristianistne;  combien faudra- 
t-il encorc d’années, de siécles, pour 
qu’on y arrive?

Le jour de la naissance de J é s u s -
GhriSt sürbrend la vieille Europe se de-
m andanl: Faut-il défendre ceux qui
sont sans défense ? faul-il garantir les
faibles de I'arbilraire des puissants?
faut'il leur d'onner une parcelle de terre,
de cette terre de Dieu ? faul-il accorder
un asile súr á ces malheureux raías  
sous ie citíi Uea u am au a?  mui-u
rendre uhé pártie aU moins de ce sol
quj leur a été ravi?

Ñiais non^ l’Europe ne se soucie pas  
de ces demandes ; elle n’ose pas méme  
pr^ter I’oreille.

L ’adversaire séculaire a dévastó ces  
régións fértiles, il en a pris e ti lp re n d  
en co rece  qui lui plait. Depuis des s ié ­
cles, des nations dépérissent sous co 
joug, et l’Europe a altendu, pour s ’eu 
éroouvoir, qu’un pauvre petit peuple, á 
peine sorti íui-m émede fiesclavage, éle- 
vát la voix. Cette voix voudrait faire 
quelque. chose, mais le nombre des 
baíonnettes est si grand, tant de batte- 
ries s ’offrent menagantes p ar-Jessu s  
l’Europe.

Le san g  et le fer, voilá ce qui a tran-  
chéjuaqu'ici les questions úu droit de 
vivre defihom m e; l'épée gouverne, et 
c ’est sur l’épée seule que l’homme peut 
compter pour sa défense. Jésus-C lirist  
n’a-t-il pas d t: «Ce n’est pas la paix que 
je suis venu vous apporter, m ais la 
guerre, » devinant ainsi Ies divergen- 
ces, les luttes qu’engendrerait la reaii-  
sation de son saínt enseignement. Ge 
n’est qu’avec le glaive que peut étre 
brisé le joug musulmán, et ce  n’est 
ainsi que la paix pourra étre instiluée. 
Quand c e li  aura-t-il lieu ? On ne peut le 
p réd ire , mais cela aura lieu tót ou 
tard, et la Russie acconiplira cet acle de 
justice sa n g lan t; elle se chargera  de la 
vengeance sacrée de ses fréres.

Nous y croyons et nous ne cesserons  
d'y croire, quoi qu’on vienne nous dire. 
Oí) «ous a tant tena de sots propos, un 
nous a tant répété que nous ne som m es  
pas préts k la lutte, que la Turquie o pris 
le temps de nous opposer des forces 
considerables. Qui esl-ce qui a fait le 
dénombrement des forces turques pour 
venir nous assu rer que la Tuiquie peut 
mettre sur pied 300 á 400 mille hommes?  
Si elleélait si riche en troupes,pourquoi 
n’a-t-elle pu concentrer une arm ée suf- 
fisanle en Serbie, pourquoi Osman p a­
cha est-il resté des mois devant Zaíts-  
ch a r?  pourquoi la méme impuissanca  
s ’est-ella renouvelée dans la vallée de la 
Mnrava ?

L es  Tures sont des vantards. Si l'af-  
faire ollait jusqu’á la guerre, la faibles- 
se de l’arm ée turque se manifesterait 
dans tout son éclat, et alors qu’advien- 
drait-il de ces centaines de mille h u m -  
m es si bien a rm é s?  Dana to u te la B u l-
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suite —

__You? m’avez comprise, j’espére ? dit la
comicsse d'un ion plus ápre.

— Non, maman, fil la jeune rebelle, j a- 
voue que je ne comprenda pas bien. Vous 
parlez en ce momenl de la parí que j’ai prise
3 l é̂v38ion • ♦

— A l’eníévement, corrigea la comtesse. 
. . .  De ma cousine, poursuivit l’indom-

ptable enfant. Eh bien, si e’est de cela qu’il 
s'agit, ma conscience ne me reproche ríen— 
et voos-méue, maman, ajoula-t-elle avec 
l’habilelé d’un vieux diplómate, vous ne me 
parlez ainsi que pour me mettre á l'épreuve; 
votre coeur, j’en suis süre, est d’accord avec
le míen I . , \ .

Ouelle perche Zina tendait a sa mere I 
Aussi la comtesse, qui sentait vaguement 
son autorité s’en aller á vau-l’eau, s’y oram- 
nonna sur-le-champ. Un coup d oeil á la dé- 
íobée annonía á la jeune filie le succés de sa

— Il ne s’agit pas de mon coeur. répli- 
qua la comtesse ; mon coeur peut me dirigen 
dans un sens et le devoir rigoureux m’aUirer 
vers un autre.

— O h! maman, vous sibonnel n’avez- 
vous pas fait toule votre vie tout le bien pos­
sible? Et n’esl-ee pas parce que, aufond. 
vous ne pouvez vouloir que ce qui est bien ?

La comtesse avala ce compliment doux 
comme miel; le mot « au fond » eut bien 
queque peine á passer, mais avec une nature 
aussi fougueuse que celle deZina, il ne fal- 
lait pas faire sentir inutilement le mors — 
ce ful du moins la raison dont se paya la 
bonne mere.

— Ne pouviez-vous, dit-elle, vous fier k 
moi pour leven la punltion de votre cousine 
quand il en serait temps ?

— Maman, vous qui fiaircz vue tous les 
jours, vous ne savez pas combieo elle était 
faibleet malade.

— Ni si faible ni sí malade, puísqu’elle a 
pu aller jusqu’á la voilure.

— Elle n’a pas marché tout le temps — á 
la fin l’ai été obligée de la porter, riposla 
Zénáide.

Cette parole, laneée comme une baile, 
atteignit la comtesse en pleine poitrine. 
Quel courage que celui de sa filie ! Quelle 
énergie, quelle adresse, qu l̂ dévouement!

— C’est une héro'ine! se dit-elle avec or- 
gueil. Et qu’en avez-vous fait? continua-t- 
elle tout baúl.

— Je fiai rendue á sa mere.
— Oü cela ?
— Derriére le cimetiére les paysans.
— Vous avez traversé le cimetiére ?
— Oui maman.. .  C’est Ia qu’elle a perdu 

ses forces et que je l'ai prise dans mes bras.
— Etsamére, qu'a-t-elle dit ?
~  Elle m’a dit que Dieu me récompense-

La comtesse baissa les yeux devant le re- 
gard fier et ¡nnocent de sá tille.

— Et elle.. .  votre cousine?
— Elle n’a ríen d i i : elle était evanouie.

Le silence se fit sur cette parole. La com­
tesse méditait.

— Pourquoi, dit-elle enfin, Mme Gorof 
n’a-t-elie pas pris la peine de rae redeman- 
der sa filie en plein jour honnélement, au 
lieu de faire un enlevement nocturne, un de 
ces esciandres romanesques?

Il est impossible de rendre leméprisque 
la comtesse fil entrer dans ce m ot: roma- 
nesque. Dans sa pensée, c'était la qualifioa- 
lion de tout ce qui est vulgaire et sentimen­
tal, de la la sensiblerie de bas élage.. .

— Maman, répondit Ziiia de sa voix la 
plus caressants, vous lui auriez refusé sa 
filie.

— Qü’en savez-vous ? ríposta la comtesse
blessé-í au vif. ^

— Si vous aviez eu l’intention de la luí 
rendre, maman, vous ne I’auriez pas gardée 
si longtemps.

Un nouveau silence suivit cette sortie au- 
daeieuse. La mere eut besoin de se rappeler 
que sa filie était une « héro'ine » pour ne 
pas lui adminislrer un souíllet. Mais ce mo­
ment de pa.'Rsion fut de courte durée.La com­
tesse offnt á Dieu le sa^rifice de sa colére et 
repril plus tranquillement:

— Ou'esl-ce qui a prévenu Mme Gorof ?
— Moi, répliqua Zénaide, menlant avec 

un aplomb admirable.
— Personne ne vous a aidée ?
— Qui eut pu me venir en aide sans cou- 

rir le risque de vous déplaire ? Pensez-vous, 
maman, que j ’aurais voulu exposer vos ser- 
viteurs á perdre vos bonnes gráces ? — 
Comme c’esl facile de mentir, ajouta men- 
taleraenl cette jeune créature, si profondé- 
ment perverse.

La comtesse pril son partí del’événement 
Non qu’elle ne fíit profondéraent mystifiée 
d'avolr élé ainsi le jouet d’une enfant de 
dix-sept ans k peine, sa propre filie, par- 
dessns le marché, mais précisémenl parce 
que h délinquante était sa filie, la coupe luí 
parai^sait moins amére. Elle reeonnaissait 
avec urgueil son entétement devenu persé- 
vérance, son courage et la noblesse origi-

naire de son caractére á elle, faussé désqr- 
mais á son insu par l’abus de l’aulorité, 
mais iadis fier el indépendant comme au- 
jourd’hui ceiui de Zénaide.

Et puis — á vrai dire — elle était tres con­
tente de ne plus avoir á s'occuper de cette 
affaire désagréable. La réclusion de Vassilis- 
sa commencait á lui faire du tort dans leyoi- 
sinage ; elle le senlait; la veille de 1 evene- 
ment elle eüt donné gros, avons-nous dit, a
ceiui qui lui eúl procuré le moyen de iran-
cher la situation ; la situatiqn se trouvait 
trancliée etil ne lui en coiitait rien.

Aprés un silence médilatif;
__ E s t - c e  par am it ié  pour votre  c o u s in e

que vous avez tramé tout ce complot ? dit- 
elle avec une nuance d’enjouement.

— Oui, maman, — el puis aussi.. .  (  Zina
serapprocbadesam éreetsem it á genoii x̂ 
présd’elle, jouanlavee les plis de sa robe 
comme lorsqu’elle était petUe íille.) . . .  j ai 
penseque ma mere serait plus tranquille 
lorsque Vassilissa serait partie. Ma mere 
availiuré de ne pas ceder : ma cousine a du 
caractére, elle serait morte sans plier et 
ma mére eiit alors versé des larmes bien 
améres, et inútiles.. .

Zina prononca trés bas ces dernieres pa­
roles, la téte presque sur les genoux de la
comtesse. . . . .

— Vous a-t-elle dit ce que } exigeais d el­
le ? fil la mére, non sans quelque inquiétu- 
de.

— Non, maman ; elle vous avait donné sa 
parole de garder le secret, et je n’ai pas 
cherché á le savoir.

La comtesse entoura de ses bras la tete 
bouclée de la jeune criminelle.

— Vous avez un noble coeur, lui dit-elle ; 
mais preñez garde aux entralnemenls de vo­
tre caractére ; la discipline, mon enfant, la 
discipline 1 ! . .  Je vous pardonne 1

— Un baiser maternel termina cette allo- 
culion. Zina, rendue a la  liberté, seloigna 
avec la gravite d’une Carroelite.

— Elle est superbe ! se dilla mure en U

regardant aller. Et quel caractére 1 C’est une 
Romaine.

x r v i

LE COMTE KOUMIASSINE R EgOIT UNE 

V I S IT E  IMPRKVUE.

Un joli soleil du commencement d’aoút 
dorail de ses rayons pailie les quais en gra- 
nit de la Néva, faisanl scinüller la splendide 
riviére ; les flols bleus, peussés vers la mcr 
par un petit ventd’est, avaient l’air de s’en 
aller joveusement á des aílaires pressées. 11 
pouvail étre onze heures du malin.

L*, I rotteur noir du cornte Koumiassine, 
altelé íi un í’goiste irréprochahle, á peine as- 
spz large pour qu’un homme de minee cor- 
pulence püt s’y teñir en équilibre, slation- 
nait devant la porte, atlendanl son maitre; 
déjá lecocher barbu regardait les fenétrci 
avec inquiétudeel se demandait combien de 
temps encore il serait condamné á garder 
dans l’immobilité parfaite celte béte indocile. 
Plusieurs fois, rendant les rénes, il avait 
permis á fianimal, encore peu discipliné, de 
faire un petit tuur dans la rué deserte, á cet­
te heure et á cette saisnn ; mais cet avant- 
goút de la course ne faisait qu’exciter l’irri- 
tabililénerveusedeTiian Tout á coup, au 
.lélour de la rué, apparut une voiiure de 
louage; le cocher, vétu d une longue robe de 
drap bleu-marine rongée dans le bas parla  
véíusté, excilait d'un mouvemenl giratoire 
de son poignet gauche, auquel pendait un 
petit fouet de ficelles. deux chevaux poussifs, 
eillanqués et boiteux, do t l’un troltail et 
l’autre galopait : cet équipage élrange, qui 
était alors le type le plus répandu de la voi- 
ture de louage á Pétersbourg, s’arréla de­
vant le perron des Koumiassine avec un 
bruit de vieille ferraille.

Lecocherdu cornte fU reculer sa noble 
béte, comme s’il eüt craint le contad ou mé-

me l’approche de ces animaux aniéJilu- 
viens.

— Encoré une visite, grommela-t-il lout 
bas; me voilá collé ici pour une heure, avec 
ce cheval qui ne veut pas se teñir tranquilla ! 
Que le diablo cmportc... Mademoiselle 1 
s’écria tout baúl le servileur.oubliant la con­
signe, qui défend de parler sous les armes.

C était Mlle Vassilissa elie-mérno, encorc 
maigrelelte, mais fralche et pimpanie dans 
sa jolic robe de percale imprimée. Elle .sou- 
rit au vieux cocher, qui l’avait rcconnuo, fer- 
ma d’un pelit coup sec la poriiére délahréo 
de son piteux équipage avec lamémoaisan- 
ce qu’clle niettaii autrefois á descendre de la 
somptueuse voilure de sa tanie, grava d’un 
mouvement leste d  gracieux les quatre mar­
ches du perron et sonna délibércment.

— Mademoiselle! s'éeria le vaid de 
chambre du cornte en ouvrant I.i porte. Mon 
Dieu I il n’esi rien arrivé, j ’espcre ?

— Iticn du lout, mon ami, rép-in lil (ran 
quillcment la jeune filie ; mon onde est 
chez lui ?Fuis-je le voir ?

— Certainement, mademoiselle.
Le domestique, ahuri, se présenla dans le 

eabinet de loiletle, oü le cornte donnait un 
dernier coup de peigne á ses mousiaches, 
ces vilaines moustaclies blondos qui, on ne 
sait pourquoi, s’élaient mises á grisonner 
dans les derniers temps.

— Mademoiselle Gorof demande á vuir 
monsieur lecomte, dit-il d’une viiix encore 
iroublée par la surprise.

Koumiassine se relourna, prnsant avoir 
mal eniendu.

C’est la mére, se dit-il, qui vicnt m’em- 
prunter quelque argenl. Allons, soyonsgé- 
nércux !

swíi?re).
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contributions) lesquelles seront d/‘termin(;es 
par la coininission inlcrnatioiiab!.

L»! conseil cantonal se reunirá une fois par

U  W W B
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gario, deW iddin íi Toullcha, il n’y a pas 
plus de 70,000 Tures.

Mais les Turessont excilés; ils croieni 
b la vicloire, As haissent les Russea. 
Les T ures onl confiance : iU sont en-  
thonsinsm és; e f  nous? E st-c^  que 
vinglm is de recueillement, d’humilia- 
tioii. de repentir et de rét'ormes, nous 
orit aff.tibli un point de ne [dus croirt* ó 
nolre forcé inilUnire, de dout^r de tout, 
de nous croiro cnpable.s sculrmenl de 
lách-íté, de Irahisoíi, de vol, de coiicus- 
sion, de toiil ce qui ahaisse une naiion, 
de tout ce qui luí enléve Ténergie et 1h 
hardiesse. et de ne lien nous supposer 
qui nous doonát lo droit de patler avec 
lUrté.de dire haulemenlque nous som-  
mes Rupses,que noussom m es uno forcé 
morale et matérielle qui fait que des 
Tures jusqu’i  nous il y a loin ?

Oui, un manque da coniiance en nous- 
mémes e x is te ;  m a i s c e n ’est pas dans 
b-pcuple, dans le soldat. qu’il réside. 
C’esl une partie de nos classes cultivées 
qui partaga celte méfiance, oussi slérile 
que le sot orgueil qui nous pous- 
sait á insultsr toute TEurope. Ou bien 
nous nous croyons trés forts, alors que 
nous som m es trés faibles, ou bien nous 
nous déclarons faibles quand réellemenl 
nous som m es puissants ; ’̂est ou trop 
d’orgueil ou trop d’abaissemen:. CeUn 
qui m arche en avant sans avoir la con-  
viclion qu’il renversera les obstacles, 
sans la croyance dans sa forcé, perd la 
moitié de sa valeur. Le cauchem ar de 
1S53 ó 1855 est encoré sur nos téte. »̂, 
opprime nos poitrines; il transforme 
nolre confiance en doute, nolre doule 
en ironie sur nous mém es, ironie qui 
nous accabla impitoyablement.

La conclusión d el’article est trés-si-  
gnificativ •.

—  Qu’avons-nous é faire pour nolre 
développement fulur? se demande la 
fniille russe.

Et elle se répond :
— Nous devons proceder á Toeuvre 

(le l’üftVon jhissement des Slaves !

\(,ii}s emnrii.ntíeih
. a ; i  j o n r n n l  rn<t«A

»icdü>ü(>síi/. Vlu''á'á deceinbre 1876 tv.s.), les 
exlraits suivants d’unc correspondaiice qui luí 
a été adrcss(i(i de Consíautiiiople, á la date du 
iO déceinbre ;

« La situalion e?t toujours trés len- 
due f t ies delégués des puis?ances n’onl 
pu eiiüore se melire d’accord. Quam  
au\ T u res, ils suivenl leurs propres  
ten lances et les instigations des ageius  
de sip Ilenry Elliot et de Hobart p a c h a ; 
ils sont décidés é n’accorder volontaire- 
menl ou::un privilége aux provinces ré-  
V jilees, rnais ils veulent leur appliquer 
les réfünnes octroyées h l'empire entier. 
Les Tures affirment qu’ogir aulrement 
ce serait encourager la lébelJion. Ilson t  
]<\ lerme intenlioii de persisler dans 
colte voie non-seulftinent m algréles pro- 
t'Slaiions de la Russie, mais encore  
quand l'Europe enlicre s ’uniraitcontre  
eux. I!s so |)!\'parent ijoiir la lutts avec 
un • 8 '.liviié (!¡ avec une cnergie dont h 
{■ ine ou les ci oyail susceptibles ; ce qui 
I rotive qii'ils sont poussés á cetle ré-

isvuic^ oar la diolomutie étrangére
qui, ü'osaiit pa i s ’opposer ouvertement 
il ia Küssi i jur o.isurner une respon* 
.'■nbililé quelcüuqu ■, poursuit des buts 
fcecrels. Six cc its batnilions de ra»-m^e 
I (igiil éro, infan'erie, et de rédifs (reser­
ve), c imposó í ( hacuii de 800 hommes, 
f •' v.:ni (1-j , 50U3 lf:s dropeaux, par- 
í i em l i 'c x e t c  et pourvus de ton tee  
Ipil ( ! :L n é c -s ia  re poní* uu-j cam p ag n e ; 
Ji« pMivfiit imnaédiatement entrar en 
í ca-jn tan! en E u ro p eq u ’en Asie.

(' Les cadres d’ofRciers et de sous- 
oíTiberT pour 600 autres balaillons sont 
d ’j á  p i é i s  et Ton lecrute, pour ces c r -  
dres, des soldáis parmi l e s  rédifs mis 
á la dispositlon du minislére de la 
giierro et parmi les personnes com -  
p ris 's  linns la miiice.

» Dans ch'icnn des cinq premiers 
corps d armée —  I "  de garde, ’i*"® da 
í^tambon), 3"'* de Ronrnelie, 4®® d’A n a-  
ti'lieet 5"'®d’Arnbie,—il se for ne des ré- 
ginnenls complémeiUaires d’artillerie, 
e n so rte  que la Turquie aura, dit*on, 
d a n su n m 'iis ,  plus de 200 baiter’es de 
campagne avec des clievaux hongro's  
et f; ani^ais. L tS  Hongrois, formiers et 
payáan--, offrent leurs clievaux aux  
T u"cs A h i-5 prix et, il faut le reconnai- 
Ire, ces clievaux so lí exc> ILnts. Jam ais  
rartiilerie liirqne ii’n élé mise dans de 
rii ili ’ures conditions qn’anjourd’hni.

» En AnatoÜe, on organise driix ré- 
g  metits de cavalerie de (b .ca -sien s ,
(1 ni. i • C'irnmati iement sera coníi^ h 
des ( líii:i.‘i-s li (ugrois et anglais, ces  
de ni.:.-rf appart.^nant, en grande partie, 
á i’.ii in 'e  de rinde Le gonvernement 

des mesures pour foimer 
i’esiiace de deux ou Irois 

s popells et, en oulre, 
rcííiniriits de cavalerie semi-

tii c p
eii'.n.u’ 
n» il 
t . virón 3Ü

erid
dans

-d régim .-ui

1 ••gi.lié'{■ de Kurdes et d’Arabes. On a
com ni.ii Jé douze mi lie cliariof.sde trans­
pon ; matériri de la fl Ute est complé- 
l.n i iif fjj-épurp, ef, ce qni est surpre- 
ii iut, la Lorie trouve de Taígent pour
t’HJt celü,

LliS P H O r o s i T lO N S  DliS I 'UISSANXES.

{S u U e )
— Los vilayels de llosnic otde Tllerzé- 

goviiio seront réunis et ne fonneroiit (ju’uiie 
seule proviiice, gouvernúe ])ar un guuver- 
neiir î vali).

11 — L’unitií adiirmistrativo et lo cantón 
(n a li id  m i id ír l i l i ) .

Le cantón sera adniinislré j)ar un niaire, 
«’lii pimr (juatre uiis parmi les membres du 
conseil canttnml et jiaiTe conseil lui-niénie.

Les maires seront niusnlnians ou clirétiens 
loi-Lliodoxes ou call!oli(|ues), d’apivs la majo- 
rilé de lit popnlaliOTi.

I.e conseil cantonal sera coniposé de re- 
pivsciilanls de Hnupie commmn*, lesipiels se- 
r od t'liis ponr ipiatre anssans distincÜondu

(I • • • .
I.’énii,;ualien consi(|i'‘i*ab!e el roxcitation 

(les esprits ne permettant pour lenumient de 
jn’océder u des (‘loelions immédiates, les au- 
toriléscantonales seront provisoirement nom- 
ii.íies par lo gouverneur général,

I.;'S coiiseils cantuuaux sous le contréle 
drs aiiloritcs siipérieures ont riiiitialive de 
Ionios les (|uesUoiis relalives aux intérC-ts du 
!• lulon (tollos <}U»‘ les voios de coinnumica- 
lioii, l’assielle c‘t la perceptioii de certaines

mois.
Deux de ses membres, noramés par le con­

seil pour quatre ans, assisíeront le mairo 
dans ses fonctions avec le titre de conseillers. 

La conmiission internationale doit avoir 
particuliérement en vue rétablisseineiit d’un 
sYstéine qui assure dans les cantons la repré- 
séntation des minorités.

Jusqu’á ce que les conseils cantonaiix 
soient élus, leurs fonctions seront rernplies 
par les maires et leurs conseillers. l

Les bourgs et les villtís (pii comptent plus j 
de 10,000 habitants auront des insíitutions ; 
municipales analogues i  celles des cantons. i

III. — iMusieurs cantons (nabiés inmlirlik) 
seront réunis en samljaks (départeinents), 
fiouvernés par dos m u l e s s a r i f  o u  c a im a c a m  
(gouverneurs), ijui seront chrétiens ou mu- 
sulmans, selon la majoritó de la population 
du sandjak, et seront nominés par la Subli­
me Porte sur la présentation du gouverneur 
général (vali) pour une durée de quatre ans.

íls sont ciiargés de surveiller la marche 
des affaires dans les conseils cantonaux.

Le gouverneur, m u t m a n f  ou e d im a k a m ,  
sera assisté de deux conseillers nommés par 
le gouverneur général sur une liste de quatre 
candidats présentés par l’assemblée provin- 
ciale.

Le vali a le droit de suspendre pour trois 
mois les gouverneurs, et de proposer leur 
révocation á la Sublime Porte.

IV. A la tete de chaqué province sera placó 
un vali (gouverneur généraL, qui sera nom­
iné pour cinq ans par la Sublime Porte, avec 
rasseníiment des puissances garantes.

Il sera rémunéré (Pune lagon convenable. 
En c^s (le mort ou de démission du gou- 

verneurgénéral, ses fonctions seront rernplies 
provisoirement par un des gouverneurs nom­
iné á ceteífet paria Sublime Porte.

Le vali peut éíre destitué par un arrét de 
la cour d’appel, aprés jugement.

Le valí représenlera l’autorité supréme et 
veillera á l’exécutiou des lois de l’enipire et 
des réglements ])arliculiers de la province,

II aura le droit, tant que le systéme électif 
n’aura pas été définitivement introduit dans 
le pays, de révoquor les maires et les con­
seillers.

Une assemblée provinciale composée de 
musulmans pour cleuxcinquiémes, de diré 
tiens ortliodo.xes, pour deux autres cinquié- 
mes. et de cíitboli<iiie«! nrutr l.. /i<».r.íoi- fin_ 
(fuiéme, se reunirá toas les ans pour exanii- 
ner (d contriMer le budget et la répartition 
de Pimpót.

Les membres de Passeinblée provinciale se­
ront élus pour i  ans. Chaqué département en- 
verra deux membres. L'assembiée nomniera 
pour 4 ans une commission administrative, 
({ui servirá de conseil au gouverneur général. 
Ces cliefs des communautés religieuses re- 
conuues feront part'o de droit de ce conseil, 
ii raison d’un par religión. II y auraau nioíns 
un membre de ce conseil par chaqué sandjak 
(département), mais ce conseil administratif 
ne peut étre composé de plus de 10 membres. 
Ils auront un traitement iixe.

Le gouverneur général devra prendre Pavis 
(lu conseil administratif dans tous les cas qui 
outrepasseiit la simple exécuíion de la loi et 
des régleinents.

V. L’assemblée se réunira une fois par an 
pour examiner et contróler le budget de la 
[n’ovince et la répartition de Pimpót. Un ré- 
glement de conipíes (levra luí étre présenté 
cliaifue alinée par le vali et étre souinis ala 
Sublime Forte. Le systéme de perceptioii des 
laxes et Pussiette de* Pimpót seront inodiíiés 
en vuo de faciliter le (léveioppenient des res- 
sources du pays en diminuant en inénie 
temps les charges qui pésent sur la popula­
tion.

L e  B e d e l i  Á sk é i' ié  (taxe d'exonéralion nii- 
lilain?) ne sera exige que des homrnes de 20 
a 40 ans valides et (|iii no se trouveront pas 
sous ĥ s drapeaiix. Le jiaiemcnt des impóls 
arriérés jiisqu’aii premier janvier 1877, ne 
sera pas exige. Les dommes, les postes, les 
télégraphes, les droiís sur le tabac et les spi- 
i’itueux, ainsi ifue Paccise, ne sont pas du 
ressort des autorités provinciales, sauf pour 
se conformer aux régles observées actuelle- 
nient dans les autres parties de Peinpire. 
L’atfennage des taxes est et demeure abolí 
sous (Ies peines déterminées. La perception 
des autres contributions sera réglée par Pas- 
semblée provinciale et les conseils cantonaux 
Lo vali et l’assembiée provinciale fixeront, de 
concert, tous les ciiK[ ans, le budget des re- 
cettes de la province, afin de déterminer la 
soinme qui devra étre remise i\ la Sublime 
Forte, eiisobasant autant que possible sur 
les revenus des dix derniéres années et le dé- 
veloppeniení de la prospérité du pays. Les 
autorités cantonales feront la répartition en­
tre les comniunes, et perccvront les diffé- 
rentes sommes imposées üi chacune á des 
époques déterminées.

Ces sommes, déduction faite des dépenses 
cantonales, seront déposées á la caisse du dé- 
purtemeiit. Le choix du mode de perception 
(les iinpóts sera abamloiiné aux autorités 
cantonales. Une somme á déterminer par la 
commission de surveillance, et ncdépassant 
pas de 30 %  les revenus déla province, sera 
versee dans la caisse des succursales ile la 
baiu[ue ottomane, pour étre appliquée aii 
[Kiyeinciit de la detle publiijue et subvenir 
aux besoins du gouverneinent central. Le 
reste dos revenus sera einployé pour les be­
soins intérieurs de la provini'e.

VI. Jusiju’a ce que la commission de sur- 
v(‘ilhince ai*, elaboré un réglement spécial 
pouiT’adniinistratlon de la instice, les tri- 
iMiiiaux seront organisés de la maniere sui- 
vante :

L(ís íonctions (le jiige de paix seront rem- 
plies par les maires el leurs ailjoiiits. Ils con- 
iiuilroiit en dernier ressort des imitiéres civi­
les, jiis([ip.i concummee de iiiillc piastres, et, 
co matiiTií pt'male (les infractions aux ivgle- 
iiicnts (le pólice avec ujjpel, ils pourront c,on- 
naíti’i* dos alfuires civiles, juscju’a concurrenci' 
di' oOÜÜ piustres. llsjngeront selon h‘S us et 
coutuines ijui ne sont pas en coutradictioii 
avec les lois existantes.

Les jugos des íribnmiux civíls et criminéis 
seront nommés par le gouverneur général, 
avec I’agréinont de la commission de surveil­
lance, et, dans la suite, avec rasseiitiment du 
conseil administratif. lis seront nommés 
pour trois ans ; rcxpiraíion de ce tenue, ils 
pourront étre coiilinnés dans leurs fonctions, 
ctíluns ce cas ils deviendroiit inamovibles. Si 
(bilis ruccoinplissemcnt de leurs fonctions jn- 
diciaires, ils nes’élévent pas au niveau vou- 
lu. ils pourront étre rÓNOijués par la cour, 
aprés avoir passé un examen.

il y aura, dans le clief-licu de la province, 
une cour d’appel. Les membres et le jirési- 
dent (le cello cour seront nommés par la For­
te avec ragrément des représentants des puis-

rnénies dispositions rjiie celle desjuges aux 
U'ilmnaux de preniiére instance.

Les tribunaux de preniiére instance con- 
iiaitront de toute espéce de causes, tant au 
civil (ju'au criminel, avec appei li la cour sié- 
geant au cbef-lieu de la province.

Les audiences des tribunaux seront pubÜ- 
(jues et Tenquéte judiciaire sera obligatoire.

Les procés se rapportaiit plus spécialeiiient 
á une croyance religieuse (|uelconqiie seront 
du ressort exclusif des autorités ecclésias- 
tii/ufts (le la cominmiauté, et les jugemeiits 
rendusparc.es derniéres seront considérées 
comme définitifs.

(d s u ic r e . )
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sanees garantes.
Les membres de la cour d’appel pourront 

(•Ire süit clirétiens, soil musulmans. íls ren- 
drontleurs arréts contbnnémeiit aucodeot- 
(oman.

L’éléiinmí eiirop(!eii pourra y étre inlro- 
duit. Dans ce cas le magistrat europiícii de­
vra étre niimi d’tin certificat, emané d’uiie 
aiitorité judiciaire coinpétcnte etjustifiant de 
ces capacités.

La duníe des fonctions dií meniljie debí 
cour d'appel sera la iiiénie et réglée par les

La X a t io n a l-Z e it u n g  fait les observations 
suivantes sur Ies bruits qui ont couru sur 
l’attitude (le M. le barón deWerther dans la 
Conférence. Cet article indique en outre le 
terrain sur lequel vientdese placer la presse 
allemande dans ses attaques centre la Frun­
ce,attaques signalées par l’.Vgeiice tólégraplii- 
que Bordeano et Cié :

« II est évident, dil la National-Zei 
tung, CQ n’est p a s a n  représentant
de l’Allemagne qu’il incomberait de 
irancher le nceud go dien. Depui.s des 
mois on s ’eñorgait á l’élrai ger de pous- 
ser la politique allemande k Favant-  
garde conlre la Turquie. Mais il y a plus 
q u ed es mois qn’est t’'ací^e la ligue de 
conduite qui excluí l'Allemagne de tout 
role prépondérant so r  le terrain de la 
politique oriéntale. E ’, aiijourd’hui non 
p lu s i ln ’y a  aucune raison d'abandon-  
ner l’attitude qui limite la mission de 
Tambassadeur d’Allemagne k appuyer 
loules les mesures prises d’on commun  
aooord por lea puissaiices amíes pOUr 
arriyer á une solution pacifique. Or, ce 
serait abandoiiner celtft attitudesi notre 
ambassadeup sortait de la Conférence 
pour forcer le dénoúment de la cris?.

« . . .  La fcanche constalation do I’im 
posvibilitéd'aboutir á  une entente est, il 
est vrai, plus désirable pour nous qu’un 
attermoiement indáfini, sans espoir d’on 
revirement plus favorable. N ou savon s  
déjá formulé le vo3u de nous voird éb ar-  
rassés du poids de rincerlitude qui páse 
sur nous, par Faulorité d'une manifes- 
tation collective des délégués de l’E u -  
rope. Mais ce n'esl pas k l’Ailemagne 
de décider si et quand pareille tentaiive 
doit éire faite ; l’iniliative en revienl de 
droit á celles (les puissances auxquelles 
a été confié des le début le soin de diri- 
g e r lc s  négociaíiona et de trancher les 
queslions. Nous souffrons tout diitam 
que les autres E ia ts  sous le poids de 
cette inc?rtitude e t bien natupel est notre 
désirqiUily soit mis un terme. Mai.s ce 
que nous ne désirons pas, c ’est qu’oriy 
melle un terme d'uiie fagon qui nuisit 
aux condiüons favorables auxquelles 
nous avons consentí k préler notre con- 
cour.s aux puissances ami^fs.

« Mallieureusement nous dácouvrons 
Qh et lá, ces  derniers temp^, des veilái- 
lés plus ou moin.s déguisées de rej-’ter 
sur TAIlemagne une partie d? la res-  
pDiisabilité résuUantdii neu d’cfficacité 
qii’oiU eu jusqu’ici los efforis de ia di-  
plomatie. Aiiisi^ on t-dégi apliie de Ber- 
i'n aux journaux de Vioiine: « T o "tes  
» les nouvelltís da la presse étrange.’?,
» parlani d’une altitude du gouvpi-ne- 
» ment allemand soi-disanl moins fa- 
» vorable á l’ótablissem?nt d’une en-  
') tente pacifique avec la Porte, sont 
» complétement inexacles. » Méme des 
journaux aussi estimables que le Times 
contiennenl toute sorte de üépéchos fai- 
santeroire  á raulhenticitó de nouvelles 
com m ecelles qui viennentd’étre démen- 
líes. Voici, par exemple, ce qu’on m an -  
dait de P arís  k la fenille de la Cité, 
sous )ci date du lí  ! « I I  se confirme 
» que le prince de Bisraarek a envoyé 
» les premiers jours de la semaine au 
» barón de W erth er une dépéche b’á -  
» mant la lenteup exlraordinaire djs  
» travaux de la conférence et déclarant 
» que les plénipotenliaires sont allés 
j) trop loin dans leurs concessions suc-  
» cessives á la Porte. Une note nnalo- 
» gue a été adressée au comte de Muns- 
» t'^r, á Londres, pour le prier de voir 
« lord Derby, de lui communiquer la 
» teneur de la dépéche et de lui dire 
•) verbalem^nt que le prince de Bis-  
» marek, considérant comm e indigne 
» de l’Europe la série de concessiona et 
» d’atiénuations consentiea par la con- 
)) férence k la suite des hésitations etde  
» la résistance de la Porte, demande 
» une BCtion collective de l’Europe. n 

« (1 faut bien remarquer la so u rce :  
P arís. Nous avons doj:i vu si souvent 
d(’s dépeclie.s a tendauce prendre de 
P.'Hs, et siirtout des bureouxde VAgen- 
ce Ilaoas, \enr vo\ ó Iravers le monde 
que nous ne serions nullement étonnés 
s ’il s ’agissait de nouveau, dans ce cas,  
d’une de ces tenlalives insidieusement 
tramées pour faire sortir l'Allemagne, 
de son gré, ou conlre son gré, de son 
attitude diplomatique réservée ou pour 
la dénoncer, une fois par hasard, á l’o- 
pinion publique de l’Orient de l'Europe 
comme une puissonce encline á susciten 
des difficukés. Nous dégirons nous volr 
déborraásés de ce poids de plomb de la 
crise d’Orient qui pése sur nous, et nul 
de cpux qui gémiasent sous ce méme 
poids ne pourrait nous en vouloir. Au 
conlrair?, c ’e.st méme á nous qiFon en 
voudra le moins de le désirer, parce 
qu’en Orient nous avons en jeu moins 
d’inléréts propres que n’imporle qui. 
Nous pátisson.s davanlage que d’autres 
é canse de négocialions sur des qnes-  
tions qui nous sont ét"angéres. Mais lo 
malaise que nous éprouvons ne nous 
induira pas á faire de eos questions 
étrangéres des questions nous concer-  
nant personnellement et il n’induira pas 
non plus nos diplom tcs k rendre diffi- 
ci'e aujourd’hui une entente que depuis 
un an ils s ’eííorcenl de faire aboiiljr. St 
Fon trace peut-étre vá et lá á la Fran ca

un rol? 6 jo.iér 6 Oonslnntinople a- alo- 
gu? 6 ci 1 11 (]ii? le cotntc de Cavou --st 

■iivtíiiu á rcmfdir á \-i confereiu - k  
Pari.-i, ce n? sont la que des reves (\ <i se 
(iissipent comm e des nuages devai t la 
réalité des foils. »

FKAI%CE.

L E  BUDGET ÜE 1878.
Le 'Temps approuve vivemeiU les 

principes qui ont gnidéM . Léon Say  
dans Félaboralioii du budget de 1878:

« Nous avión rai-on de dire que la pii- 
blication du projel de budgel pour 1878 
ne se ferait pas atlcndre ; le ministre 
des finances a déposé son travail sur le 
bureau de la Chambre. Le plan ileM . 
Lííon Say, pour l’exercice 1878, n’esl 
pas'aussi simple que ceiui de 1 8 7 7 :  il 
propose une série de reformes, lesquel- 
les n’aboutissenl pas a un trés gros  
chiffr^; mais, pour étre accueillits ou 
rejetées, elb's supposenl qu’on a adopté 
ou ropoussé certaines vues générales  
tres importan’es.

»Nous n’aurons garde,aprés une p re-  
miére et nécessairemeiU trés butiv' lee- 
ture, d’aborder un pared débat; iiéan 
moins, en réservani nos apprécielions 
ultérienres, nous pouvons sans incon- 
vénient nous associer tout de s iite é 
cette partie de Fexposé de.s inotifs qui 
contient ce qiFon peut appeler la ¡•hiío- 
sophie .lu p.^ojet de M. Léon Say. P ré-  
férer ie.s progrés ceriains quoique lents 
aux lenlatives plus expéditives e plus 
hardieSj parlanl plus hasardeuses. telle 
est la mHhod-í qui a présidé é la :ons- 
truction de la nouvelle loi de finances. »

La Liberté, apiés avoir payé un juste 
tnbut d'éloges au projet de budget de 
1878 déposé par M. Léon Say, eitime  
cependant que le ministre aurait dú aller 
beaucoup pl"s loin dans la voie de la 
suppressioii de certaius impóls ít du 
dégré^ement des autres :

« Le ministre de.s finances n’est point 
le teneur de livres, le comptable dt Fré-  
s o r ; il est riiomme J ’iniliative du gou- 
verijement, nous dirions presqu*- Fen- 
traineur de Fadministralion. Quand i’é -  
quilibre entre Ds recelles • t les d* pen­
ses est assuré, ii n ’a accompli q Fuñe
.artie de sa lache. Que ses coll -gues

ch acjn  en ce qui le concerne, ceux des 
travaux public, du com m erce, de 1 agri ■ 
cul ure, s ’occupent de Famélioration de 
nos voies de communicalion, d • nos 
ports, de nos canaux, du développ< ment 
de Firidusliie nationale, ríen de m eux ;
mais le ministre des finances os re s ­
ponsable de la direction deFéparg lequi

undépassp, chaqué année, en Fran  
milliard.

)>Ge milliard, absndonné k lui-mcrne.a 
été se perdre, depuis nombre d'anuées, 
dans les emprunts élrangers, alor; qu’il 
re.ste tant á faire parmi nous. Q uclsré-  
sullats merveilleux n'aurait-on pas oole- 
nus en donnant un emploi ii ces immbu 
ses capitaux !

» Notre réseau ferré serait term in é; le 
cours de nos fleuves amélioré, sijtant 
par le reboisement des montagnes que 
par Fendiguement, et nous nurioi s pu, 
d ’puis longiemps déjó, procéder b cette 
réforme des impóls iinlirects qû -" nous 
ne cess'^rons de réclamer jusqu’á c i que 
nous Fayons obtenue. C í que Fon a fait 
est bien, assurémeiit, mais il reste ueau- 
coup á faire ; K.s maté.^iaux sont b pied 
d’ceuvre, pourquoi done r>.fjsen it on 
de les smployer ? »

LES CO.MMISSIOXS MÍXTES.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

S é a n c e  d u  i 2  ja n v ie r .

M. U  pre's id en t. Ln p:irelo esl á M. DaBoJan. 
M. d u  B o d a n . L*í J o u r n a l  o j f ic ie l du :i7 dó- 

cernbre dernier coiuienl uq  decret qui révo- 
()ue uii des avocats géiiénux prés ia co ir du 
Besan̂ on, au leademaiu de condusioQS aoées 
par (M3 magistral dans une alTaire civtle oü 1 o’é- 
tait pas partie priucipale.

Je u’ai pa.s á appr?cier l’arrét de la cour ce Be- 
sanfOQ ni les concluñoas de M. l’avocat léral. 
Cet arréta éió déféré á la cour de cassaiion. Chu­
cua de vous devra s’ineliner devanl la d '.ision 
que prendra la cour supréme avec le respei t qui 
est da aux arréts de lajosiice.

Mais j ai (Ué ira,ipó des interprétations diverses 
qui ont été données a la révocation de M. l’r.vocal 
général Bailíuul. Beaucoup ont cru y aper evoir 
l’oubli J ’uQ principe qui (ouclie a ce que h ma- 
gisiralure a de plus précieux : son indépennance.

Car il y a une disiinction á faire entre 1 ■ ma­
gistral du parquet, en Service au parquet, el ce 
méme magisirat de Service á Taudipnce. Le pre­
mier doit obéissance absotue é ses ebers; le se- 
cond, b l’audience, ne releve que de sa conscience 
et de la loi.

La forcé de la magistralure est lá, et c’est ■̂n ne 
pouv.int pas étre soup?onnée, méme de doc.iliié, 
qu’elle donne aux justiciables les meillear.s ga- 
rantíps d’impariialité.

II m'a paru qu'une explication était nécessaire. 
Si M. le garde des sceaux a eu a se plaindn- gra- 
vement du mogistrat, je n’aí ríen á dire ; m.us si 
telle n’a pas élé ia raison de cette róvoeaiio i, jo 
(lemaude a M. le gardo des sceaox si le gouv rne- 
menl a emenda touclier á l’indépondance d. ma­
gistrat. Ce ii’csl pa.s une quesiion Je fait, c'esl 
exclusivi-ment une quesiion de droit que j ’at'rease 
au gouvernement /

JJI. le  p r é s id e n t . Je prie la Chambre d'é( )oter 
en silence el avec calme .M. le garde des se aux. 
Xon-seulemenl son caraclérc l’exige, mais l’é al de 
sa santé le commande.

3/. iVaríe/, garde des sceaux. J ’al vonlu, par 
défércnceel par respect pour la Chambre dej Dé 
palés, venir apporter raoi-méme la réponse a la 
quesiion poséo par M. Du Bodan. Je crois r le je 
donnerai 3 mon cher ancien collégue de I'Aj- em- 
blée nationale la plus enliére, la plus con oléte 
satisfaction, el je n’aurai qu’a faire appei á ses sou- 
venirs, á son honneur d’ancieii magistral.

II y a tout d’abord un point sur lequel je íens 
essentiellemenl k élie d’accord avec lui, c’eM sur 
le raériic do rinslitution qu'on a appelée les ora- 
raissions raixles; á nos yeux les commisdons 
mixtes ont été une détestable insiitution.

Les commissions mixtes onlété jngées eljisle- 
menl condamnéus par la coitscience publique.

Les murmures ne m'empéclieronl pas di dire 
ce que je croi.s étre la vérilé.

Lo semiraeni ([uo j ’éineis sur les commí.'- ions 
mixtes n'esi pas celui do M. Favocat général Liil- 
leul, il 2 pensé aulreraeui. C’est sur ses co- ciu- 
sions que l’arrél de la cour de Be?an(;oa, qui a eu 
an si grand retentissemenl, a élé rendu.

J ’ai insiruil cetie affaire avec le plus grand soin.
M. le procure.nr gémíral m’a éeril qu’il avait eu, 
avant l’audiencü, plusieurs conver-alions trés- 
neties avec .M. l’avocat généraf BaiFeol: pi’il

qui serait Un véftii bíe ontrage á I-a cónsciuoce pû  
bl (I'je.

M. le prociiiPiir góncral avait rocommamlé i 
M. l'avocat généra' de se girdor de toute loiiiulive 
de justilicaiion de cmie coiislilulioii dos comin's- 
sioiH mixtes jugées el ílélries par la conscience de 
tous les huunéles gen?. II me ilisíU: « M. l’avo- 
cal général Bailleul u’avait qu’á snivre mes cou- 
seils, qu'á se réfuifier dans ia quesiion pare et 
simple du fait pour éviter IU minisiéie [mblic la 
responsabililé (|u‘ii a prî e dans le regroilable ar* 
rél de ia cour de Besan̂ oo. »

!\!. J o l ih o i s .  Vous dernandez d(ís Services et la 
cour nerend que des arréts.

.1/. le  g a r d e  dvs s c e a u x . «i II m’éiail indis­
pensable, continuo .M. le procureur général. ds 
vous signaler cette edreonstanee qu’avaiit l’au- 
dience je ne doutais pas que M. B lilleu!. pénéiró 
de mes in«trucli .n> réilérées, garderail TaUilude 
que je lui avais indifjuée. J ’ai éproiivó une dou- 
loureuse surprise quand j ’ai connu les concliisions 
prises et Farrét reiidu par la cour de Besanfou. »

• Aprés avoir rê u ce rapjort, jo mandai M le 
procureur général etje lui dis : « C'esl bieu grave 
ce que vcus ra’avez écrit. » II me répondil: 
« J ’ai le regretde vous le déclarer, j ’ai élé trom­
pé. » (Mouvemem prolongó.)

PoQvais-je rester indifférect á une telle con- 
duilo tenae dans de tulles circonslances ? M. l’a- 
vocat génénd avdt méconnu l’aulorité de son 
chef, il ü’avait teiiu aucun comple de ses insiruc- 
tions.

Or, s’il y a quelqoe chose de précieux, c’est le 
respect de l’yiiiorité. Vous ne verrez pas l’aulorité 
faiblir dan*» mes mains. (Trés bien! tres bien ! a 
gauche.) C '’«t l« respect de l’autoriié qui nous 
permitirá de í'iTe respecter le gouvernement de la 
république, que nous servons.

M. L e n g le . Futes respecter d’abord lajustice 
dont vous éies le ministre.

M. le  G a r d e  d es  s c e a u x . Vos murmures m’o- 
bÜgent 3 achever loonrécil. J ’ai voulu counailre 
aussi les explications de .M. Favocat général el en- 
leridre sa défense fivant de le frapper. Quelle a élé 
cell3 défense ? II a opposé des déuégaiions a tout 
ce que son chef m’avait écrit et dil, en soné que 
j*! rae su's irouvé en présence de deox magistrals, 
l’un afiirmant, i’autre niant: a qui ai-je donné rai­
son ? au chef. (Trés bien ! trés bien ! á gaucho.)

Je n’ajome qu’an mol: Je ne permettrai jatnais 
qu’on fasse l’élogu des magistrals qui sont enlrés 
dans les commissions mixtes. (Applaudissemenls 
é gauche et au centre.) On peut dire qu’iis se sont 
Ircmpés, qu'Üs ont été égarés, qu’ils ont appor- 
té daos le seio dr$ commissions mixtes certains 
tempéraments é la rigueur de leurs collégues, 
mais les approuvcr, eux, magistrals chargés de 
veiller á l'exécntií-n de 'o loi el la violant, jamáis! 
(Vifs applaudisse'iients a gauche.)

Xous ne perdrons jamais la mémoire du mal 
fait au pays par hs commissions mixtes ; elles ont 
fait les proscrqjtions, elles ont arraché des railliers 
d'ínnocents é ieuis familles, elles ont inventé des 
peines, elles ont =nlevéaux victimes tout moyen 
de sedéfendre, elljs ont élé la jusitce p.ar commis- 
saires, la plusodi use, la pías abominable desjus- 
tices. (ApplaudiJscments bruyanis et répélés a 
gauche el au cenite.)

La séance est sespendue quelques inslants.
M. le  p r é s id e n t . L’incideni soulevé par la 

quesiion portée díjvant la Chambre est dos, mais 
il a été déposé, au cours du débat, deux demandes 
d’interpelialion.

Lj  premiére, íijnée de MM. Lepére, Germain, 
Alberl Grévy, el poriant sur le fait méme qui a 
douné lieu a la q lesiion; la seconJe, émanéede 
nos collégues M.M. Jolibois, Paul de Cassagnac, 
Leven, Roben -liichell.

Je demande auv r**présenlanls du gouvernement 
quel est leur se> limenl sur ces deux demandes 
d’iDterpdlalion.

3í. le  p r é s id e n t  d u  c o n s e i l . Le gouveroeraent 
est préi a. disciiier, sur-le-champ, eos interpella- 
t'ons.

La Chambre, ornsultéc, decide que les inter- 
peliationa auront lieu immédiitemont.

M. A lb e r t  ( ¡ r é c i j . En demandan! iunlerpeller 
•M. le, garde des sceaux sur la mesure qui a élé 
prise á l'égard d’im membre du parquet de Be- 
sanQon, notre inlention n’a pas élé de rouvnr un 
débat épuisé.mais -eulernent da fournir á la Cham­
bre l'occnsion ded innera cette disciis«ion la sane- 
lien qn’tíllc c-omporle el (Fexprimer son seniimenl 
par un ordre du jour. (Trés-bicii ! trés biou ! á 
gHtirhe )

Je demande doi-c a M. le garde dos sceaux de 
s’en référer aux expl.caiioô  qii’il .a fournte?.

.17. le  P r é s id e n t  d u  C o n s e il . Sur mes in.sian 
te? [jrii5re?, .M. le garde des sceaux, venu pour 
rempür un devoir qu’il considérail comme un 
honneur (Trés-biea ! irés-bien !) a couseoli a su 
reiirer.

Je reste pour le supplé̂ r, et je le feral d’aut.'mt 
plus facilcmenl que, du premier inot au dernier, 
M. le garde des sceaux a exprimó la pensée du 
gouvernement et la mienne. (Vifs applaudisse- 
raents á gauche.)

M. le  P r é s id e n t . Voici l’ordre du jour motivó 
déposé par M. Altnrt Grévy :

« La Chamljie, opprouvanl la conduite du gar­
de des sceaux, s’.issocianl au jugement (|u’il a 
porté sur les commissions mixtos, et coníiante 
dans S3 fermeté, passe k l’ordre du jour. » (Ap 
plaudiseemenls. )

M. J o l i b o i s .  C. t ordre du jour était prévu par 
nous, mais aprés les paioles prononcées par M 
le garde des sceaux. il nous a paru nécessaire, au 
nom des principes déla jus'ice méconnue. (Ex- 
clamalions á gaucheb de fait e enlendre une pro- 
lestation. Si la Chíimbre veut me permeltre quel- 
(¡ues coartes explications, je prenás reogagement 
•'e rener dan? une moJéralion de natare á défier 
les murmures.

Si M. le garde Jes sceanx avait suiví M. Du 
Bodau tur le terriin oü il s’esl plaeé et s’il s’é- 
tait contenté de lépindre que M. l’avocat général 
de la cour de Besauijon avait manqué á ses devoirs 
et désobéi k l’ordre de ses chofs hiórarchique.«, je 
oe serais pas monté a cette tribune.

Mais ce n'esl p. s ainsi que les dioses se sant

Je no viens pas ici défendieune personne. (jn 
?aii parsesdi^cours au duc d’Aumale, que M 
Hiiilleui proUss.- iDs opinioas qui ne sont pas les 
iioirt'S. Je viMUS defendro un principe.

Je ne parlurai pas des commissions mixtes, Mais 
ti rae semble que quand on se monlre si sévére 
p()ur les commissions mixtes oo devrait rejelcr les 
OIS sur la presse, qui, comme ces commissions. 

datenlde 1852.
lí’ ce quonons fabons.
>/. J o l i b o i s .  Mais je le sais, quand on (lélrit 

les com-nis.'sioas mixtes on recueilledes applaudis- 
.«ements fáciles. C e.-<t le moyen employétn ex lre~  
ñus par ceux qui cherchent un succés.

II y i  eu un magisirat, un grand magistral (lui 
a lait parné des commissions mixies, et quand M. 
Diifaure dit, á la tribune de I’Asscmblée \atio- 
uale, quil espéraitque ceux qui avaienl fait par­
né de ces commissions par pudeur apporteraient 
mur déraissijo, celui-lá « donné la sienne, el M. 
Dufaure ne la pas acceptée. Ce magistral est mort 
et sa (señare était k peine froide que la cour pro- 
noDcait son éloge.

yuant au décrel de 1810, je le connais el je 
.«ais qu il donne au minislére puLlic le droit méme 
de parrar conlre les conclusions qu’il a déposées 
par ordre de son supórieur C’est ce qu’a fait 
mainies lois M. Dupin, en aitaqiiam les conciu- 
sions qu il venaii de déposer lui-méme par ordre 
du ministre.

¡i® proDoncer en­
tre M. Bailleul et M. Deserre, qui a droit a un 
avancement el qui Fobliendra.

_ Sous I empire nous agissionc antreraent et nous 
n avions pa( k sacrifier n <s substiiots.

M. Deserre, qui a Intérél a conaerver sa place, 
conilamne el fléiril un avocat général en disaut 
qu II a été trompé par lui, el M. le garde des 
sceaux 8 frappé I avocat général l oar faire res- 
pecter aulonié dans la personne dé ce procoreur 
généra! impartial et désiniéressé.

M. le  p r é s id e n t  d u  c o n s e i l  recoouait que Favo­
cat génííral peui modifier au cours des débats ks 
conclusions approuvées par le procureur général, 
mais .1 ne peut en étrs ainsi que dans les quest-ons 
de fait ; or, dans le cas présent, il s’agissail d’une 
quesiion de principe et de morale politique. CTrés- 
bien ! k gmche.)

Le procureur général avait le droit de déférer á 
la cour de cas ation l’arrél de la cour, el de donner 
son asseniiinent au garde des sceaux sur cet arrél 
Au nombre des grands iüiéréts déla France que 
“ goGvernemem défendra éBergiqneraent, est le

respect de (a justice. A ce point de vue, lo débat 
peut étre regretJoble, en rappelant l’existence de 
ces commissions qui condamnalent sans publiché, 
sans débat, e est-á-dire, sans justice. (Applaudis- 
sements a gauche et au centre.)

M. P a u l  d e  C a s s a g n a c  ne vient pas répondre 
a M. '« garde des sceaux, qui a prononcé des pa­
roles fltílrisAinies pour des magistral» íoyaux, qui 
ont fait noblement leur devoir. II ne recherchera 
pas non plus s’il est xrai ou faux que Favocat 
général au portó é Faudience des conclusions con- 
traires a ce qui était convenu avec le procureur 
général. Un a vu récemmeni un ministre en faire 
aulant.

L orateur ne s’attá(;hera pas non plus a drfendre 
la magistralure conlre des attaques qui enlévenla 
la forme du gouvernemeut aciuel le peu de pres- 
U ie qui peut lui resier. (Bruit.) Mais rinsiituiion 
des commissions mixtes fait partie d’un en.«emble 
daete.s...

M. D e s c h a n e l. . .  Un ensemble de crimes.
. C a s s a g n a c . . .  Qu'il a mission de
üelendre. Cel acie, qu’on appelle un crime, cous-
tituait un droit et un devoir. (Exclaraalions.) 

M. le  p r é s id e n t  dii «n’.iqu’il ne peut laisser 
[ r ' n  ? j® pareille osseniou. L’acte dont parle 
M. Paul de Ca.ssagnac est un aete criminel (Ap- 
plaudisscmenis.) Et l'on ne peut en faire j’apolo- 
gie. ^

M. lo président invite l’orateur á relírerle mol 
dont il s est serví.

C a s s a g n a c  déclare relirer le mot, 
snufé luxpliqtier. La république a commis depuis 
ceñíaos tous les crimes et toutes les infamies, et 
n a jamais eu la cousécration du peuple ; íes impé- 
ri i.istes appellent UD débat public sur le 2 décem- 
bre, lis nuroni ainsi l’opinion publique, sauf á 
avoir la désaoprohation de l.i Chambre qui luurest 
bienégale. (Trés-biim! ádroile. Bruit.)

A N G fiE T E R K E .

L amirauté anglaise fait éleverence 
momsnt une trompeüe k vapeur sup j ’ile 
de Farne (cote uord ouest,) afín d’aver- 
tirl?s navires perdus dans les brouil- 
lards de la présence d’un danger.

A la suite des violentes de cesderniers  
jours, les ouvriers tnnployés k ce travail 
se sont vus en danger de mourir de faim.

Vnyant que Fon ne répondait point á 
leurs signaux, deux des plus robusles 
se sont nsqués k Iraverser les brisants 
dont l’íle estentourée.

Ils sont, de plus, parvenus é ravitail- 
e-irs compagnons, qui étaient réduits k 

la dermére extrémité. Un d’eux avait 
snecomb-i en chassant des corbeaux  
dan- les rochers. II ne restaitplus ni une 
goule d’eau ni un morceau de pain.Pour  
tromper la faim les malheureux fu- 
maient des feuilles de thé ou de tabac.

E T A T S -rW IS  U ’A lf lÉ K IQ E E .

passées. On me pe meltra de rétablir les faits, de 
les faire connailre (I d’en lirer les conséquences
légitiines.

M. Da Bodan n’ ivait pas parlé des coinmis- 
sions raixte?. Qii’-v t-ce qui est arrivó ? C’esl que 
que M. le garde des sceaux a fait connailre a cette 
tribuno le rapport m’ud  procureur général, ancien 
magistral de leTip re. (Tiés-bien ! trés-bicn 1 á 
droile, qui vient  ̂ ijourd’hui llétrir les conimis- 
sions raixles. On me perinetlra de m’étonner 
(fu’íl ne les ait pis Ilélries autrefois avec plus 
d’indépendance. (Ti-ós-bien ! lr¿s-bieo! ádroile).

Qa’eal ce done q.ii s’esl passé á cette tribune ? 
Quelque chose de grave. Un procureur géoéral 
aécriláM. le garle des sceaux que la cour au- 
prés de laquelle il remplil sos fonctions, a rendu 
un .(rrél regreliabl". Si c'ólaii une communica- 
lion permise, co ne ouvait élre (ju’une commu 
nicalion confidenti"Me.

Quoilondil qu’ ii arrét est regrettable alors 
qu’il n’a pas acqals l’auiorité de la chose jugée, 
alors qu’i! est sourai-- á la cour dn cassaiion !

Eh bien 1 de dcu'. choses l’une: ou bien la cour 
de cassdion cas=era l'arrét, el alors on dirá 
qn’elle a obéi á M. le garde des sceaux...  (Ré- 
claraaiions á gauchí.— Trés-bien 1 tres-bien ! á 
droite.)

M. V il la in . Ce i ’est pas nous qui élouffons la 
voix de 1.a justice comme l’a fait Tempire.

M. J o l i b o i s . . .  Oü bien la cour de cassaiion 
maintiendra l’aiTÓl, el alors le chef de la justice 
.sera en opposilion d recle et ouverte avec la cour 
Süpréne. ( Trés-bran! trés-hien ! ádroile.)

M. L e l i h r e .  Voas cherebez á élablir une con­
fusión.

M. J o l i b o i s .  M. 1(5 garde des sceaux nous a 
dit qu’il n’avail obéi qn’á sa O/Onscience. Qu’il me 
permette de lui dire qu’il aurait pn attendre l’ar- 
rél de la cour de ca'saiion, avant de prendre la

L E S  T U B E S  PNEUMATIQUES.

 ̂ L es  tubes pneumaliques ont pris de 
Fautre cólé de FAllanlique un dévelop­
pement non moins surprenaot qu’en Eu-  
rope, quoique Fon n’ait point encore  
aongé k leur faire transponer les corres-  
pondances. On lesemploie au transport 
du pétrole, k partir des paila jusqu’aux  
heuxde commation. On cilait, comme  
une merveille de mécanique, un tube (ie 
300 kilométres conduisant les huiles 
jiisqu’ó Baltimore, oú Fon a établie un 
tmmense dépét. Aujourd’hui, ia N aíure  
nousapprend qu’une compagnie am é-  
ricaine va élablir un secoiid tubelong  
de 480 kilométres, et d’un diam étrede  
20 aentimétres. Ce tube sera dirigé vers  
un des ports de FAllantique pour fac’ll- 
ter Fembarquement des pélroles vers 
l’Europe. Tous les 20 ou 25 kilométres 
une mchine foülante sera établie comme  
cela a eu lieu pour le tube de Baltimore  
afín devaincre les frottements et de don­
ner au liquide une vitesse sufifisanted’é- 
coulement. Lt^s dépenses sontévaluées  
á la somm e de six millons de franos.

SIJIKSE.

avait protestó conlre toute pensée de róhabiliiaiion J mesure qui casssil M. l’avocat général Bailleul

Le Journal de Genéoe, en parlant de 
la quesiion du tra i té s e crd  (de 1870) im- 
pliquant Fannexion éventuelle du T e s -  
sin á l’Ilalie, fait Ies réflexions suivantes:

« Nous som m es trés-heureux des 
déclarations du DíWíío el nous s o u s -  
crivons de tout notre cceur k cet amical 
lableau des bonnes relalions qui exis-  
tent depuis si longtemps entre FItalie et 
la Suisse. Nous croyons avec le journal 
iialien que les deux peuples ont tout k 
g a g n e rá  voir se maintenir ces iradi- 
tions de bon voísinage, et c ’est k ce
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jnttJevue que nóus nous pla^ions,
Eíraaue nou9 avons exprimé notre sur- 

riae ct nolre Irislesse de la légéretó 
KáC  laquelle ces iraditions ont failli étre 
® moromises, h un cerlain moment, 
par de regrettables combinaisons diplo-

‘̂ rC e p e n d a n t, nous le rép étsn ^  le 
démenli, si calégorique qu’il soit, du 
Diritto, ne saurail prévaloir oontre la 
^rlltuda que nous possédons de Texis ■ 
lence du traité en queslion, dont le lexte 
authentique contient bien la mention de 
Taniiexion éventuelle du Tessin au 
rovaume d’Italie.II se peul que ce trailé, 
n rép aréd an sle  cabinel de Terapereur 
jsíapoléon III, n'ait la isséau cu n e trace  
de son existence éphémére dans les 
archives ilaliennes; mais il e s tp a rfa i-  
lement certain que ce document secret, 
écritpar M. Rouher lui-m ém e, a été 
vu par un de nos amis, entre les mains 
d’un homme d’E iat italien, et que le 
texte en élait conforme á Tanalyse don -  
née par le Temps) en sorte qu’il ne 
peut existen pour nous aucun doule sur
s a  corapléte authenlicilé.

« Ceci soit dit dans Tintérét de la 
véritá hisiorique et sans aucune pensée 
de récrimination h propos d’un passé  
qui, nous l’espérons, est bien el irrévo- 
cablemenl le passé. »

On communique aiix B asler Nach~ 
richten, com m e signe caractérislique  
de la température extraordinairement 
douce dont nous jouissons depuis quel- 
:iue lemps, le fait que le 31 décembt e 
deux ieunes gens de L ú cem e oni fait
T ascension  du P ila te : ils  so n t arnvés a
10 h. du soip Thótel de Bellevue et oni 
nassé \h la derniére nuil de 
élait merveilleusementbelle ; a 7 n. du 
malin, le janvier, ils ont noté que le 
thermométre élait h Gdegrés au-dessus  
de zéro.

SrÉ D E  ET WOBVÉGE

LA REFORME MILITAIRE.
Parlant des diffioultés suscitées an 

Suéde par la quesiion de la rétorme m j-  
liiaire, la Correspondance scandinave 
dit qu’aprés s ’étre en vain efforcée d oli- 
tenir le consenlement du Riksdag á une 
réorganisation de Tarmée, le gouverne- 
ment suédois veut maintenant essayer 
d’inlroduire pe'it á petit une^ réforme 
dont on puissí se contenter. L ’é ta t-m a-  
jor s ’est longiemps occupé des projels 
relaiifs Él cette réforme, et ils sont au* 
iourd’hui éous presse. D’aprés ce qu on 
raconle dans les c a rd e s  militaires, on 
se hornera psndant les deux premieres 
années é organiser la conscription el 
1’intendance. Le gouvernement soumet- 
tra pourlant aussi au prochain Riksdag  
des ppoposilions concernant la prolon-  
g  ilion du lemps fixé pour le'  ̂ exercices  
des conscrits, la remonie déla cavalerie 
en temps de guen e el les pensions des 
officie»'S et des sous-officiers. L e  gou­
vernement suédois sera-t-il plus heu-  
reux, sous ce  rapport, que ne l a élé le 
gouvernement d&nois ?

L ’inventaire de la suscession de l̂ a 
reine Josépliine de Suéde comprend, 
m ire  aulres objels, une granee^ 
lité d’argenterie, dont lepoids s’éléve 6 
3,500 kilogramraes. Le prince royal el 
la princefese royale de Danemark ont cé-  
dé au roi O ica r , moyennanl une com -  
pensalion en argent, la plus grande  
parlie du lot qui leur en revenail, et l on 
raconte que Sa Majeslé abandonnera 
cette collection tout entiére á TEtat de 
Norvége, qui désire Tacheter pour s ’en 
servir dans des occasions solennelles.

{Correspondance scandinave)

L a Suéde a adhéré ces jours-ci aux  
disposUions adoptées par plusieurs au- 
tres pays, en vue d’interdire la chasse  
aux phoques dans les mers pelaires é 
cerlaines époques de Tannée.

Üepois qae ie monde est moode«
Bq lout pays, eo toot lieUi 
Chacuo d'oous fibiit un TCea 
Pour que Toa s’aime á la ronde ;
Mais, liélas I depuis ce temps,
Le monde esl des plus méchanU.

Suit le récit ímagé de Tinfáme décoDverte < de 
cet horrible lableau d’une femme conpée en mor- 
ceaux. » Les raconlars du peup'e vont leur train ; 
chaoun faitsa petile enquéte ; on court á la Mor­
gue Olí Ton fail la quene, en inroquant la jnstice 
et lui recommandant dedemander á Dieu AQ faíre 
bientót découvrir le misérable armé de lant de 
cruauté.

Aprés co simple exposé, une échappée de soleil 
el de vie:

On se presse, Ton se foule 
Pour voir ce spesiacle affreux.
Au bas de c’ tableau hideux.
La Seíne tranquiltemeni coule,
Portant les baieaax qui vont 
De Sainl-Ckud á Charenton.

Les réflexioQS reprennent: Estece une femme? 
uue Rile ? un simple Auvergnat ? Dame!

Daos Tétatqu’onla irouva,
On n’put pasdeviner â.

Aprés viennent des imprécallons, des élaos de 
rage contre ce Cartouche, ce Mandrin, ce crim>ii3Í 
sans pitíé et cette sentence pleine de sens et J ’une 
forme si louchanie;

J ’ignore si cette femme 
Etait verluense ou con.
Mais je n’comiais pas de raison 
Qui forcé a d’venir infáme,
Au point de r'iirer les jour?
D’un femm’ qu’on aime d’amour.

La complainte poursuit son cours par nne pen- 
sée d’aspérance. Dieu, certainement, ne saurait 
manquer de descendre des cieux pour frapper le 
coupable, et alors aura lieu Tapolhéose : l’assassin 
sera puni et ira.

. . .  Moorir s’il le faut,
Au bagne ou k Téchafaud.

La morale est d’une suavité de ton qui charme 
’esprit et le coeur.

Jeunes gar̂ onM, jeunes filies,
Qui frémissez au récit 
Que ie vous raconte ici.
N’oubliez pas vosfamilles,
Sonvenez-TODS que Thonneur 
Peut seul cooduire au bonbeur.

Comment ce délicat et spíriluel poémea-t-il 
maille a partir arec la chrooiqne des t ibunaux, 
c’est la 11* chambre qui nons Ta dit. L’éditeur 
avaítoobtié de demandar I’estampille, el dame 
Thémis Ta fourré dans sa balance, sans piiiépour 
ses cris. Heureosement, gráce á Thabile déiense 
de M* Litzelmann, qui a brodé sur celta saynétc 
on ihéme pteio d’humour, le pauvre diable a été 
troavé Ln ¡éger.

Dame Thémis ne iui a infligé que So franca 
d’amende.

Ce n'est pas eber, vraíment pour une telle 
oeavre.

(La Presse.)

TKIBVI«rAl.IX E T B A a íC íE R » .

En 1867, Mlle Marie Bréon, alors pensionnaire 
au coQveni da Sacré-Coeur, el hériiiére d’une 
fortune évaluée á Irois millioos. fil, pour cause de 
samé, en compagnie de ses parenis, un voyage á 
Síliiis, oú elle ful courlisée par M. Paal Besson. 
Plus tard, M. Besson U demanda en raariage ; 
mais le pére, qui consídórait M. Besson comme 
un inirig.ini, déclara nettemetU ne point vouloir 
consentir á cette unión.

Mlle Marie sorlildacouvenl en 1871, ópoque 
á laquelle son prélendant fui élu á TAssemblée 
nationale. II écrivil alors á diverses reprises au 
pére de la jeuue filie, mais toojours saos succcs.

Mlle Bréon atieignit sa majonté en 1872 et fit 
alors signifier á son pére les acies respectoeux 
nécessaires á la célébration du martage nonobstant 
son consentement.

M. Bréon fit opposilion aux différentes mairies 
de París, domicile légal de M. Besson, et á celle 
de Mombard (C^le-d’Or) que sa filie habitait 
alors.

M*"® Bréon favorisait les projets de M. Besson. 
Le raariage ful cólébré á Versailles le 3 janvier 

1873, lieu oii M. Bréon n’avairpa songer é faire 
signifier opposilion. L’acte de raariage porlaii que 
le mari élait domicilié de fait á \ersailies, 6, rué 
de Mouchy. Vingt jours aprés la célébration du 
mariage, M. Besson se Lisaii léguer par sa femme 
etpar la belle-mére Toníversalilé de leurs biens.

Mme Besson est morie au boul de quinze raois 
de mariage. En 1875, son pére a intenté devanl le 
tribunal civil de iaSeine, on procés tendant á la 
Dulliiédu mariage qu’il considérait córame eola- 
chédeclandestinité.

Le tribunal civil de la Seíne, toot en jugeant 
sévéreraeot la conduite de M. Besson, déclara ie 
mariage valable.

M. Bréon avait interjeté appel de ce jngeraenl, 
Talíaire estvenue devant la cour de Parts, qui a 
confirmé la sentonce des premiers juges.

T UIIK COMPLAINTE SUR LE CRIXE DE ST-OUEN.
La victime de Biiloir a sa coreplainte, et en 

vingt et un coaplets encore, de beaux nemes dra- 
matico'humanitaires. Mais le tiire n’est pas exacL 
et nons ne voudrions pas trahir Tintention du poéte 
et nous voir ignominieusement incalpé de déoatu- 
ratioQ voloniaire et malveillante de la pensée d’nn 
anleur.

Cela s’appelle done de son vrai nom : L'Uorrx- 
hle crime de Sainl-Ouen. DétaiU sur ce myslé- 
rieux assassinat.Grande complainte sur ce cri­
me épGUvantable.

C’est imprimé dans le type consacré, sur Tanti-
3 ue et naturel papier á chandelle,et ne se vend que

euxsous. .
L’ioiroductioii est une vraie trouvaille de 1 arl 

rebatía de la bélíse h a m a in e :

ment, jar lesanteurs font de nombreuses allusioüs 
á ce genrede vol. C’est ainsi qo’on lil chez Mar- 
lia!; * Attuleratmappam neme, dum furia 
timenlur : Personne n̂ avait apporlé de servielte 
par craínte de rol. »

Au Moyeu-Age, U nappe qui couvrait la table 
lint iongiemps lien de servietie. On s’en servait 
pours’esíoyer la booche el lea doi’gis pendani le 
repas. L’usage des servieltes personoelLs se géné- 
ralísa plus tard, et quand il ful d’abord ínlroduít, 
vers la fm du quinzmmc siécle, on en fu non un 
usage, mais un abus. II étail de mode d’en cbanger 
plusieurs fois pendant le méme repas.

Dans íes maisous des princes et des grands sci- 
gneurs, á chaqué nonveau pial on donnait une 
nouvelle serviette. País la bourgeoísie sen méla. 
Montaigne a dit: « Je plains qu’on ait suivi un 
traÍD quo j’ai vucommeocer á Texemple des rois: 
qu’on nous changeái de servieltes, selon Ies Servi­
ces, comme d’assiettes.»

B O U R S E .

COURS DES FONOS.
Gálata, le 22 janvier 1877. 

(OQV.dam.Cp.det.P. 12 16 •
ÍHausse...........  » 12 18 ■

Dette Générale ^Baisse.............  > 12 13 •
5 0,0 jClót. dumid.... » — — •

iClól. du soir.. .  > 12 1 6 -
Aprés Bourse.. . > ----------

Actions S Gén............ coup. dét. L.S. 2 32 -
» de la Société de change et

de va leurs. .coup. dét. a 2 3 *  
» (ie laBaoque HeConst. > » > 3 36 -

> du Crédit Austro-Turque.. > — — -
> du Crédit Général............... L.T. 2 28 «

Tramway..........................................  * 1 4 0 -
Socióté Commerciale Ottomane.. .  > ----------
Laurium. coup. délaché................ Fr. 63 — -
Crédit Hellénique (escomptft)........  » 114 — -
Obligationades Chemins ae fer... > 33 3/4 -

/1863 .. .c. détaché. » 6 8 -------
Í1865.........................  » 6 9 -------

Empruot.. .  .!1869 . . »  > 5 9  — -
/l8 7 2 .......................  > 191/4 -
\1873.........................  » 5 7 -------

COURS DES MONNAIES

(Contre Livre Turque á 100 Piastres.)
Livr© an 'laise..............................  P . 110 —
Piéce de S¡0 franca.........................  > 87 38
Inpérial .'usse.............................. > ,88 20
Ducal (Crémitz)............................ > 51 25
Medjidié jlanc-^difTérence). . . .  > 104 15
Bwblik“ *(diffórence)...................  > 111 20
Mfitaliqm . .  (id)........................ > 112 20
Eq papier monnaie.. .(id.)......... > 158 —
Caivre...........................................  > 159 —-

FA ITS  D I V E R S .

LA JUSTICE A FORMOSE.

Comme spécimen de TadmínístaiioD de la jus> 
tise á Formóse, nous avons Tliistoire d’un vol et 
de la maniere dont ses auteurs furent poursuivis.

Un Amérlcalo, qui se rendaitde Tai-wao-foo á 
Takow avec les livres de sa maison de commerro, 
ful ailaqoé la nuil par des voleurs chinois, laissé 
á moitié mort sur la route, et sa bohe, (lue fon 
supposait conlenir des trésors, fut volée. En Tab- 
seneed'un cónsul américain, le confuí anglais s’a- 
dressa aux fonclioonaíres chinois pour obienir ré- 
paralioo. Quelques jonrs aprés, les mandarins 
parvinrent á relrouver les livres et á mellre la 
main sur deux des voleurs, par des moyens aux- 
qoels on a souvent recours en Chine.

Un magistral se remUt au viilage le plus voisin 
du lien oO le vol avait élé commis et déclara le 
chef de ce viilage responsable du vol commis et 
de Tarresiaiion des voleurs. Ce chef exprimant 
Timpofsibililé oü il élait d’obtenir ni Tan ni Taotre, 
le megislrat fit arréter et metire enprisonson 
frére, en dí*aut au chef que, si dans trois jours il 
n’avail pas retrouvé les livres. il ferait adminis- 
ter á son frére des coups de bambou.

Les livres ne furent pas retrouvés daos le temps 
indiqué ; ie frére, par conséquent, rf9Ut les coups 
de bambou, et le chef du viilage fut averti que ces 
coups seraienl donaés derechefsi daos un nouveau 
délai on n’avait pas les livres.

Toas les víllageois se mirent alors á I’oeovre, el 
’on relroava la boite contenant encore toas les 
livres; elle avait élé enterrée daos un cbamp. Le 
frére fut mis en liberté; mais on frappa le viilage 
d'une forte amende poiir n’avoir pas dér.ouvert les 
voleurs. Le viilage protesta que les voleurs n’é- 
taient pas du voisinage, mais qu’iis étaieni venus 
de la capitale et y étaient rctourcés. Comme l’a* 
monde devait étre doublée si les voleurs n’élaienl 
pas pr's, on fmíi par en livrer deux qui furent ju- 
gés et punís.

UXE XRVIE DE FEMME ENCEIRTS.

Certes on ne pouvait pas diré que M. Léopoid 
Eroux, fiuitier, 4, rué des Moines, á Batignol- 
les-París, n’était pas uo bel homme I Grand, bien 
taillé, il avait surtout un nez soperbe.. .  un peu 
rouge, parce que Thomme n’est pas parkit et que 
Froux est vaguement ívrogne, mais superbe I 

Or, un malin, Fronx élait sur le pas de sa porte 
pour voir venir le cllent, lorsque arriva une jeune 
femme assez bien miso, qui se mít á marchander 
des oignons.

Tout en marchandant, elle regardait M. Froux 
d'un air si siogulier que la pudeur du fruilier en 
fut toot alarmóe et qu’ll baissa molestement Ies 
yeux.

Fnneste erreur, fatal délire ! . .
comme chante Raimbaud dans Robert le Diable. 
Profitant de ce moment de pudiuue inattention, la 
jeune fe.nme assez bien mise s’éfan̂ a el, d’un ter­
rible coup de denls, trancha net le bout du nez du 
fraitier.. .

Froux lomba, fou da snrprise et de douleur, 
daos nn étalage de cboux, en burlant ; « Au se- 
cours! >

Deux gardieos de la paix passaíent justement. 
On empoigna la jeune femme el on la mena au 
poste de la rae Legeudre. Lá, elle déclara se nom 
roer Marie Mercier, deraeurer á Asnicres, 2, rué 
Saint-Angustio, el avoir cédé á une envíe de 
femme enceiote.

Inutiie de dire qu on Ta mainlenue en éiat d’ar- 
restatioD.

MONOGRAPHIE DE LA SERVlBTTE.

diez les anciens, en Gréce, do mJme qu’á Ro- 
me, avaoi le repas, on se lavaii les mains ; Tes- 
clave qui apportaít Teau présenlait en méme temps 
une servielte pour s’essuyer. Pendant la refts, 
comme tes anciens n’avaienlpas de rourclielles el 
se gervaienl de leurs doigts pour porler les meis 
!i la boQche, ils avaient besoin, plus encore que 
nous, de servieiies. Pourlant les Grecs n'eo pre- 
naleni pas pour manger; ils s’essoyaíent les doigts 
a I aide de inorceaux de páie qu’iis roulaient entre 
leurs mains. Chez les Romains, au contraire, 
quand le laxe comraeo â á s’introduire, chaiiue 
convive avait sa serviette.

Ces servieltes étaient eo colon ooenlin. Sous 
les empereurs, la mode ful aox servieltes de lio 
bordées d'or. Souvent les invites appoitaieot cha 
cuB leur serviette, On les volaii assez fréquem

C O M M E R C E .

(Correspondance particuliére de faTURQuiE.)
Marseillb, le 13 janvier 1877.

Blés. — Cette semaino a élé tres calme encore. 
Mais inalgré ce raieolissement, nous n'avons pas 
remarqué de changemeot dáosles prix sor notre 
place. Les dispositions des veodeurs soot tonjours 
íes mémes, ce qni explique le pelit nombre de 
transaciions noiées cette huilaine.

Les cotes n’ont pas varié.
Grains GROssiERs. — Cíito huitain8 n’a pas élé 

favorable á cet article quine fait pasdéfaotsur 
notre place, les arrivages ayant été nombreux. La 
baisse que roas sigiialaít ma letlre précédeote s’esl 
faite sentir seosiblemenl.

On cote :
Les Avomes Danube... fr. 22 .— les 110 kilos

> > Samsoun.. » 2 0 .— > 100 »
> Mais Danube... > 1 5 .2 5  > 100 >

Sucres. —Ed général cet anide n’a dooné lieu
qu’á des transaclious pea imporiantes et celles qui 
ont eu lieu se sont traltées avec quelque conces- 
sion de la part des vendeurs. L’écoulemcni des 
produíls est toujours lent. Les radinenrs ne font 
des achata qoe lorsque le besoin se fait sentir 
et,en somme, le marché n’est pas satisfaisant.

Caf£s. — Les traosaetíons qui ooteutraitá 
cet anide cette huilaine quoique o’étant pas nom­
breuses. nous ont fait noler une hausse de 5 fr. sur 
les prix sigoalés par ma lettredu 6 du courant. 
Somme tome, la semaine a été tres active, mais 
il est á craíodre que celle hausse toojours crois- 
sanie ne pone préjadiceaucommerce.

On cote :
St-Domiogoe.........fr. 100 á 105 les 100 kilos
Mysore trié............. > 115 á 120 Ies > >
Porto-Rico.............> 120 á 125 les > >
Graires oléagixeuses. — Bien encore ceite 

huilaine comme affaires. Les prix tendent á la 
baisse.

Laines. — Toujours calme, les prix soot bien 
maÍDtenus el Tanicle peo demandé.

A N N O N C E S

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

A V IS.
Mercredi 12 janvier (v .s .)  aura lieu 

Tadjudication définitive de 6  ti 7000 oc- 
ques de bougies stéariques. déjb soumis- 
siouQées é 12 li2  piastres Toeque.

La susdite quantité de bougies devant 
étre livrée sans délai, le montant en se­
ra  payé á la présentation du r-^u, en 
médjidié d’argent á raison de 20 pias­
tres ou en calmé avjc  Tagio du jour.

Les persounes qui voudraient concou- 
rir á cette adjudication sont invitées é se 
présenler au Dari-Choura le jour sus-  
indiqué.

Séraskérat, le 22 janvier 1877.

MÍMSTÉRE IN PÉR IA L DES FINANCES.
A VIS

Le gouvernement impérial vient de 
metlre en vente,par enchéres publiques, 
les fermes dites Eskikeuy, Courdinan, 
D euH ‘ Tchesmó, M adjar, CaLbenan et 
Gona~Seoindireck, siiuées dans les ca­
zas de Drama et Cavalla, ainsi quedif-  
férents terrents d’une étendue de 2,871  
deunums, sis é Yénidjé-Carassou.

Une somme de soixaate mille piastres 
adéjá été offerte, sur les lieux, pour la 
ferme dite Madjar, et soixante-six mille 
piastres pour les terrains de Yénidjé.

Les personne.'í qui voudraient suren- 
chérir ou faire Tachat des autres fermes 
sus-dénommées, sont invitées á se pré-  
senter au Divan-Mouhassébat (courdes  
comptes) au ministére des finances, dans 
les quinzes jours qui suivront la date du 
présent avis.

Conslantinople, le 8/20 janvier 1877.

MINISTÉRE IMPERIAL DES FINANCES*

A VIS
Différents terrain sis é Plevna (district 

de Drama), ayant une superficie totale de 
1,700 d<=unums et rapportant un loyer 
annuel de quatre á oinq mille piastres, 
sont h vendré en bloc par voie d’enchéres.

Une somme de cent mille piastres a été 
déjá offerte, sur les lieux, payable en 
beschliks et papier-monnaie, en quatre 
termes, 6 partir du I"" avril, jusqu’á fia 
décembre 1293 (1877).

Les personnes qui voudraient suren-  
chérir sont invitées á se présenter á h\ 
courdes comptes dans les quinze jours 
qui suivront la date du présent avis. 

Constantinople, le 5/17  janvier 1877.

C H A N C E L L E R I E
DU
O E  IB A ^ liC E

A CONSTAXTINOPLE.

AVIS.
Le cónsul de France a Thonneur de 

porter á la connaissauce des réservistcH 
delaclaase de 18G7 demeurant é Cons- 
tantinople qu’iis seront déclarés insou— 
mis s’ils ne se présentenl pas é la Chan - 
cellerie de ce Consulatpour faire leur dé~ 
claration de changement de domicile. 
conformément aux arlicles 34 el 35 de la. 
loi du 2 7 ju ii le t l8 7 2 .

Constantinople, le 22 janvrier 1877.
Le Cónsul de France ,  

A. D o b i g n i e .

n o r v E i n E í V T  n t i  p o r t

Revue quotidienne des arrivée* et départs des 
bateaux á vapeur et bátiments d voües.

ARRIVÉBS DESVAPEURS DE LA MER BLAXCHE.
Constantinople, le 19 Janvier 1877

De Trieste autrícbien Diana cap. Lombardín 
roarebandises et passagers agence Lloyd.

De Sira lutricbien Tibisco cap. Geictch mar- 
chan lises et passagers agence Lloyd.

De Marbctlle russe Tcherkask rap. Comneno 
marebandises et passagers agence Russe. 

du 20 janvier
De Livenoot anglais Athinian cap. siepson 

marcaandises et passagers agence Lafontaine
DeNewcístel anglais A. Strong cap. Brown 

chartion pourConspte agence Swan.
De Marseillefranjáis Alphee cap. Nicolás mar- 

chandlses et passagers Messag. Maritimes.
DÉPARTS DBS VAPKUR3

Pour Treliizonde autrícbien Sphynx cap. Zurich 
marciiandisAs et passagers.

Pour Vana aulrichien Tibisco cap. Gelcich 
roaroiaudíses et passagers.

du 20 janvier
Pour Trieste aulrichlen Oreste cap. Pavlovich} 

marebandises et passagers.
Pour Harseille franjáis M Louise cap. Michel 

marebandises et passagers.
Pour Álexandrie russe Gnnib cap. Dabcevicb 

marc'ianaíses et passagers
Pour Brindisi autrichieu Ceres cap. Lucovich 

marebandises et passagers.
DÉPARTS DBS VOILIERS

Pour Marseille Üalten Nieoletta cap. Maggiolo 
ttVoincde Odessa.

du 20 janvier
Pour Falmouth helléne Marussi cap. Micaros 

grains de Samsoun
Pour Malte italien D. Aniioco cap. Chiassaro 

avoíoe el harícots de Soulina.
Pour Marseille italien Ferdinando cap. Dodero 

grains de Odessa.
Pour MírseUle aulrichien Várese cap. Bollo 

grains de Odtssa.
Pour Marseille aulrichien Leone cap. Premuda 

dlversde Kustendjé,
Pour Barcelone italien Torqwato cap. Gennaro 

grains de Sonlína.
Pour Tri.tsle aulrichien G. Sguippi cap. Passi- 

novieb mais de Kuslendjé.
Pour Pirré helléne Omonta cap. Andreanus 

grains de Ismail.

POSTES INTERNATIONALES OTTOMANES
A VIS AU P U B L IC .

La Direction des Postes Internationale» 
a Thonneur de prévenir le public qu'une 
nouvelle saisie de 144 lettres provenant 
de Sira et Tinos (Gréce) a été opérée le 
H[20 janvier, par la Douane Impóriale, 
comme faisant partie d’un transport illé- 
gal de correspondances postales se trou- 
vent déposées au Bureau Central de 
Galata.

Les adres5es de ces lettres principale- 
ment b destination de Conslantinople et 
de sa banlieue étant des plus incomplé- 
les.les personnes en relationou en corres­
pondance avec ces pays, sont invitées k 
venir lesréclamer au Bureau Central qui 
les leur délivrera contre paiement du 
double port dont elles se trouvent gre-  
vées comme lettres non-affranchies. 

Constantinople, le 9(21 janvier 1877.

AVIS  I M P O R T A N T

M. Palmieri, artiste en réparation  
d’objets anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob­
jets antiques et il reproduil les morceaux  
qui manquent sans au ’on puisse s’aper- 
cevoir de la substitulion.

Pour plus ampies informations s’adres- 
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grond’rue de Péra.

I S O X J V E X ^  I I O X E E
F , LO G O T H E T L

MonsieurFranQois Legoihéti a l’hoii- 
neur de prévenir les respectables famil- 
les qui désirenl prendre des apparte- 
ments en ville, qu’b partir du premier 
oclobre sa magnifique maison oceupée 
jusau’b ce jour par Son E x c .  Abraham  
pacíia, sera de nouveau ouverte comme  
hótel. L ’ólégance de ses appartements, 
son confort iniA ieur et sa  vue fésriqiie 
sur la Corne-Q Or, le placent au niveau 
des plus beaux hótels de TEurope.

P r ix  trés-modéres.

de toute espéce de docu- 
menl du ture et du grec 

en franjáis et vice-versá, faite aveo la 
plus súre discrétíon. Rédactionde piéces 
en ture,faite avec la plusgrande eiactitu-  
de.Impression.s’ily  a lieu,des méme pié 
ces dans les susdites langues.

S’adresser aux bureaux du oum»!-

CARROSSERIE PARISIEJiíiE
M A I S O N  M A S S É  

jX xjl T a x im .  d e  r é r a .

Autorisé b vendre, avec grand rabais, 
12 voitures neuves de la maison I I . 
I t i i i f lc r  et autres fabj'iques de Paris, 
j ’engage le pubÜcetma nombreuse clien* 
téle h profiter de cette

OCCASION EXCEPTIONNELLE
pour se procuren d’excellentes voitures,

C »araiiticsi c t  d  i i io it ic  P r ix .
L a vente diirera jusqu’b fin février.

Gastón V idecoq.

B ir e c t e u r - G é r a n t h í , mojcxjojgajpiío.

U NE PERSONNE, S
trés méthodiquement la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des le^ons dans la laugue fran^aise et 
grecque.

S’adresser aux bureaux du journal.

AV IS  A U  P U B L I C

P O S T E S  IN TERNATIONALES OTTOMANES.
La direction des Postes Internationales 

a Thonneur de prévenir le public que 
348 lettres provenant de Tinos (Gréce) 
et saisies le 2/14 janvier par la Douane 
Impériale comme faisant partie d’un 
transportillégal de correspondances pos­
tales, se trouvent déposées au bureau 
central de Galata.

Les adresses de ces lettres principale- 
ment b destination de Constantinople et 
de sa banlieue étant des plus incomplétes 
les personnes en relation ou en corres­
pondance avec ce pays sont invitées b 
venirles réclamer au Bureau’Central qui 
les leur délivrera contre paiement du 
double port dont elles se trouvent grevées 
comme lettres non affranchies.

Constantinople, G/I8janvier 1877.

Societá, Operaja Italiana.

L a  Commissione invita i Soci alTadu* 
nanza straordinaria che avrá luogo il 
giorno di Domenica prossima 2S c o r ­
rente alie ore 9 l ! 2  a. m., per trattare  
affari di urgenza risguardanti la Societb.

Per la Commissione :
Il Secretario, il Presidente,

G. REcaiiA. P. E. Roose.

U N  P R O F E S S E U R
DE

L ^ I S r O X J E  r X J V K ^ T J J ^ .
parlant franjáis et grec et exer^ant de­
puis de longues années b Cons^antiople 
désire donner des legons de langue tur­
que, par une méthode particuliére en 72 
le^ons. L ’éléve pourra, aprés 12 le^ons, 
se convaincre qu’il a acqnis une connais- 
sance suííisnnte de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresserau bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg,

ADMINISTRATION DU MAIiSOUSSÉ.

SECTION DU P E T I T  CABOTAGE.

A V I » .

A partir de lundi matin, 10 /22  du 
courant, les départs du maiin de Prinki- 
30 et celui de Pendik auront lieu un 

quart d’heure plus lót.
Constantinople, le 7 10 janvier 1877.

\  L O U l j l l l  Chambres meublées ou 
non meublées. Bon air et bon quartier. 

S ’adresser au bureau du journal.

E I V  V E N T E
A  la Librairte  i jo r c n fz  et l4.eil, 

40® —GRAND'RUE DE P É R A — 40®
Eq face le Passage Oriental.

THE NORTHERN QUESTION
OR

mim POLICY IH Ü R K E I LIMASKET.

L A  OUESTION DU NORD
ou

LA POLITIQUE RUSSE EN TURQUIE 
D E M A S Q U É E

Publié chez Henry S. King et Cíe 
L ondon 1876.

A V I» .
Un ancien éléve de Técole des b eau x-  

arts de Paris désire donnerdes leQonsde 
dessin d’oruements, de paysage, d’a -  
quarelle el de géométrie élémentaire. 
II accepterait des éléves aussi bien dans 
es familles que dans les écoles.

S ’adresser au bureau du journal.

¡essageries Maritiines
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L ign e de Constantinople. —Marseills 
pépart de Marseille chaqué Samedi. Arrivé 
á Constantinople le samedi. Départ de Cons­
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
sellle le mercredi. Une semaine par Dardar 
nelles, Piréeel Naples ; Tautre semaine par 
Dardanelles, Cmyrne ct Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syrieet á Alexandne.

Services combinés des Messageries Marí- 
times et des chemins de fer franjáis. Billels 
direets, de 1" et 2®* classe á prix réduits, de 
Constantinople á Paris avec arréts a Mar­
seille et á Lyon. 1« classe fr, 457; 2"* classe 
fr. 348.

Ligne d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoptechaque mardl á 10 h.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soip. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 h. malin. Arrivée á Constanti 
nople le dimanche soir.

Ligne de Salonique. — Départ de Cons- 
tantinoole tous les quinzr jours leJeudlá 
dater du 27 juíllet pour Datdanelles, Dé- 
déagli., Cavalla, Salonique. Arrivée & Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, G«iatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple le mardi.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassun-Íe et Trébizonde. 
Arrivée a Constantinople lemardi.

Pour les autres ligues de la Méditerranée 
et pour les lignes du Rrésil, de la Plata etde 
Tlndo-Chine, el pour tous autres renseigne- 
menls, s’adresser á i’Agence Principale 
Conslantinople (Kiretch-Capou,) Galata.

Envois d’arg en t:
L’Agencf regoit á découverl dessommes 

d’argent aui sont payées aux dcslinataires 
dans tous les bureaux de poste deFr ice de 
Sttisse et d’ItaUe.

A D M I N I S T R A T I O N
Des P aq u eb o ts  O ttom an s  

3 V t . A H  S  o  T J  S  S  l É .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Veadredi, 5/17 Novembre 1876 (v.s)
jusqu’á nouvel avis. 
liiK iie  des l i e »

Voyage pour le Pont.
II. M.
2 15 Do Prinqipo.Halqi,Antigoni, Proti.
2 15 De Pendiq.Cartal,Mallépé,Frinkipo,Halkí, 

(á 3 h. 30 m. de Prlnkipo.)
{á partir du 15/27du mois cesvoyagos au- 
roDi lien uii quart d'heure plus tard.)

Départ du Pont.
H.M,
9 45 Pour Malíépé.Halki, Prinqipo, Carlal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi,Prinqip«.

SERVICE DES DIMÁNCHE.
Voyage pour le Pont.

H. M.
3 15 Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Autigonl,

Proti.
9 — De Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Anti- 

goni,Proti.
Départ du Pont.

4 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,
Cutdl, Pendiq.

10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
tal, Pendiq.

l i l g i i e  d e  H a l d a r - P a e l i a .

Coincidant avec les traius du Chemin de lar 
d'Ismidt.

DU PONT. DE IIAIDAR-PACHA.

CONCERT
s o u s  LE HAUT PATROXAGE DE

LADY ELLIOT,
donnéen faveur des paiivres par la Société 

de Bienfaisance 
«  »

le- 23 janvier 1S77, d S f 2  heures du soir

dans la salle de la Teitoma, avec le gra- 
cieux concours de

T '  LIYÁDARI, SAÜSLEiN, M. J. ülíZOlíI
et de plusieurs ainaleurs.

U® P A R T IE .

1® Oberon. — Ouverture á grand orcliestre.
— C. M. de AVebe».

2® Sérénade. — Chantéc par J. Lanzoni avec 
acconipagnement de violoncelle ct piano.
— Br.iua.
Iluguenots. ■— (Meycrbcer) Fantaisie pour 

jtiano, exccutée par Sauslein, — S. 
Ta.aliieug.

4” Air deconcert. — Chanté par M®<̂ Livada- 
ri avee accoinpagnemeiit d’orcliestrc. — F.
MeNDEI.SSOIIN, GAHTHni.DV.

2"’* P A R T I E .

5" Z"’ Sipnphonie. — (mi-bemol-niajeur) 
Exécutee par Torchestre. — IIavdn. 

o® Stabat mater. — (pro pecatis) chanté 
p arM .J . Lanzoni avec accompagnement 
d’orcheslre. — G. Hossim.

7” (a L’Addio.
» (b Faust. — chantes par M®® Livadari 

avec accompagnement de violoncelle et 
piano. — (a. Hüb.vadi. — (b. Gounod.

8® Marche nuptiale. — (Lo songe d’une nuit 
d’été) exécutee j)ar Torchestre. — F. Men-  
DELSSOIIN, BaHTHOJ.DY.
On peiiise procurer des billets, chez MM.Strea- 

ter el Baker, Téké. El chez MM. Adam et Co- 
mendioger, Péra. — Prix ; 1 4  IT.

n. M. N* Train
3 25 Pourlsniid 2 
7 45 » » 4

10 20 - Pend. 6

N* Traía 
De Pend. 1 
> Ismid 3 
» Ismid 5

I i l 9; n e  d e  S t . - $ i t c r a n o .
Voyage pour le Pont le matin.

2 45 De St-Stéfano, Macriqeui, Samada, Yéni- 
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yeni-Capou, Samad i, 

Macriqeui, St-Sléfano.

l i l i c n e  d e  C a d l k e i i i .
S E R  V IC E JO R N A L IE R 8K R V. DBS

— ,

Départ du Départ de Départ du
Pont Cartiqeui Pont

I I .  M. i i .  M. H. H.
2  3 0 2  3 0 _  _ _

3  1 5 3  1 5 3  —
4  — 4  - 4  —
5  — 5  — 5  —
6  — 6  — 6  —
9  3 0 9  3 0 8  —

1 0  3 0 1 0  3 0 9  —
1 1  1 5 1 1  1 5 1 0  —
1 2  — 1 1  4 5 1 1  —  

1 2  —

Départ de 
Cadíqeuí.

H. H.

II eslrigoureuserncmdéíendu aux employés des 
échelles et da pontd’accepler, á la sortie des pas­
sagers, de Targenl au lieu de billels. Par consé- 
quent, Messieurs les passagers sont invités á 
prendre leurs billels pendant le cours de la tra- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conformé© 
á celle ¡nvitation et voudrait prendre son biilf 
lors du débarquement sera considérée comme pa 
sager de premier posie (Mevki) el payiTa en con 
séqnence.

Les bsgages encombrants seront refusés aux 
dernier-* voyages dn Pont pour leslles a ra lien á 
10 li. 4o m.ot aux Irois derniors voyage du'Pon 
pour Cadi-Keuy. qni ont lieu álO h. 30 m á
h. 5 11 m. et 12 h.

Ayuntamiento de Madrid
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ifÍÉílÁliirMs m ü ñ  bí] chirkét-
i  pMlf 'dü MercrÉi, )¡i¿ Jdhvier 1877ijusqu’m  3i Janvier (v.s.)

:---------- --------------------

ááiébü d’ííivé r.

SERVICE JoÜfiÑAÜER.

D E S C E N T E .
d * E t t l^ o p e *

(A veccom ní^ 'nÍc'átioj\  P l a c ó t e  d A t i e . )

3 18

ú̂ noTi, Bu-
ynkflSfg, Ttiéripia, Téüíkfeui, Slénia, 
Boyadiikcvs, R.Hisgar, Bébek.fCoin- 
cUlaat aj écle baleaij qni w n  á 31i.20

fetí-
vukdéré. ThArapie, Yénikeui, Ktnir-

19

á5
^.-Hissar; Bébeh; (au 17 jan-

3 45 Re ,B* l ,̂íí<«arbDUi:^o^^B|l 
rá ■ “

-  32
ía»t§üik«W,S(e^la,

m  Sb «éSábiíóUHlott; iuvtikdSH, thérft- lü 
kll; Téflikéüi, EtálfgKiáti, 
keui, R.THíásar, BébM.AraibütkeUi, 

,Po«c(mtche$f!\éJ)cUk.íé'c '•*
7 — De¿í

M O N T É B .

C é t e  d * E u r o p e «
(A ^eb c i M i k ú i t á i i ó n  á  l a  cOÍe H’A s ie .)

* l i * ' ;  '
I ’chefagl}.,Arnaoutk..CaBdini,A-et B. 
lissar.Bovádjkeui, Canlidja, Paeha- 
(Rilfchd. féicos, Yéniiieui, Thérapia, 

Buyukdéró, Yénim.
4 — Pour Bóehicl., Oriakoui, Arnaoutk., 

Bétíét}; R.- Hisaár, EinlrgH., Yéaik., 
Thérapia, Buyukd., Mézarb.

5 30 P Q u r ................................

19

tRIBUNAL i t  COMMERCE
4me CHAMBRE.

A V IS
FAILLITE DU SIEUR ROUPEN TAKVORYAN.

Cbá¿bí*¿ dii TribuTalde'conT- 
rhprcepar soq jugettient dÜ 27 décembíe 
18T6 (v.8.) áyánt décldrélé feieurRou- 
pen Takvóryan, dórtiicilié ó Gdtistánti- 
nópié riife Atdédjilet* N® 11. en état de 
faillite, á tlbhfimé pybdic próVisoire M. 
le jtige áuditebr GábHel feffeüdi G a- 
bHelian.

Messieurs lee créáncieí's da dit failU 
ibnt invités íi se pí'ésentél’ dáhcs la salle 
des jligéá-comhiíssaires siéfíeant áu Mi- 
níMét'edu Commercé, ihardi ISj-iüvier 
1877 (v.s.) á 6  hemes é la turque pour 
procédeTfl rélecUori des syndics défini- 
tifs conformément á rarticle 170 du mé- 
me Codé.

. s .N : . -.. . • w*.

l í í i

± 3 ‘E ¡ t j R O t » f e

S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R IX  T R É S - - R É D U I T S
Á  p artir dü 1 5  Septembre 1 8 7 6 , jü sq ú ’á noÚbel avis.

liiirkié (ié bóiiibii«Utlño|lile — Jliu irín 6| il^ .

n  TRAINs I í’ÉLOIGNANT de CO:í8TÁ?íTWbPLE. r~... . ,

i b

6

i- ib

)yadjikeu¡, R.-Hissar, Bébek, AI- 
, JbaQ¿t¿.Í4lUr0uíoU,.Oi1akettl;.B6chÍk.
10 — Tbp*apyi, U

P ^ k .lii^ iw .R .H issar , Amaout.i

I<lKn« d *A rñaod tR M ÍI;
S Í5 B'lí í̂l'dtitkéüi; fe'(ibrblil¿li, bHakédl, 2

i  50 IVArtS îtS^uy- CdufíSulbbesltié.tíhá- ^
. . -kw n B'écniiisich'. , . . .
3 20 Da Bébek, ArBaaotkBhi; CoütrnltchhS- ^  

,, QrtÁk', Béchikt.XabfilacIi:
4 lÓ Dlmaoutk^vü, ,̂ Cpu,roulchéstné, Or- 21

. , uikéai. Jéchik. rt ^batach , ^

ClKtSch. , '
I  be B5béq. Takikdttfi XHláoúl'd l̂ií, 2

teBtit|hBlk;; Béjtbl'be ,̂ Órlakéui, 
Beehiklach étScutsrí.

11 — D’Arhaoukeiii airectemetll aü Pont. 23
tái%

1 ití fól'cbs, feáciia-feagüich ,̂ C¿ni|,dja, A-- 2Í
1 asá ir .  CáRVUl, .Vanik., tchenghel-

keüij BéllereéV, Couscoandj. (aü 17 
ftanvier It d.j ,

2 13 D% Vanikéüii Tcdhákbéik. 6
CéuboüOd. Cábil.

4 ~  De Bo^okdéré, Beicos; Plbhhbaktbhé, 33 
Can’.idja, A-.Hissar, CandilU, Va&ik.; 

Tcheoghelkeui, Beylerb., Coasc.
4 BB vanlkíoy; TéheHg.,  ̂ Béylérhéy, 2

CouscouDdj., (exc. les Vendredis.)
10 20 De Tcbenghelk,Beylerbey,Cousceaii- 21

djOOk. I r
10 20 De Vaaíkeáy; direclbriieot aa pont. 2

.Yénio. aballé,R. eí A. Cavac;
6 30 Peiir Scuitiri, péch,iktach,Cevi ĉbün- 

díouá .̂Ortakéiii, Beyierbev. Tchen- 
|nelk'em, AmSbüikéüi,

Ortakéüi, Beylerbey^
, . . . . __bi, Amábüikéüi, Beliec
6 15 Béchiktábh, OHákeui, Arhhoub

keuii.R. Hissar; Ebiirgtiian. Yéni- 
keui,Terapia. Buyukd., Mézarb.  ̂ . 

ib — Pour Behék R.-Hissar, Rmirgbían, 
Sleaia, Yéuikeuy, íhífabia .Büyuk- 
'dbré, Hdzarb., Ri él A. KÜvak.

10 45 PburBéchitlaeh.OrtakeuU Arnáouk.,
Bébeq- fi.Hissar,,EmirghÍ4n, Sléaia, 
fénj :eaí. íHérapla» Buyukdéré, 
Hézat-b., lénlmahalé.

11 15 Pbut Bébek; R. HlSsá  ̂ Boyadjikeliy,
yéü¡keu¡;Xtiérapia, Buyukd.-,Mézar- 
bournou, Yénimahallé.

ás

19

¿2

25

u *liip n e  d *A rn a o u (k e u l.

3 W PourArnaoulkeui diré.'.temenl,......
9 30 PóürBéchiklách.briakeui.Couroutch. 

^t-¿aodlkeuy, Jchcnghejkeül-. . .
10 15 Póürtabatach,.Béchiklach,Ortakeuy,
. Courouichmé. Árnaoutkeuy.,. . ,

11 ib t>oul*Cabatach, Bébhiktách, Ortakeuy,
Cotutjmch.Arflaomk.

11 40 pour Béchiktacb,. Ortíkeüi, Courou-
tcbechmé, Abnaouikeuj. . ,

12 — Pour Bbchlkíácn, Orlakéüy, Courou-
tchesjüé, ÁmioútkeüV.

C'dte d ’A sle .

3 15 Direetement pour Vanikeui. (exc. los
„Vond;-edis ) . . .

5  _  pttur Bechilach; Couscoundj. Beyler- 
bey, Tchenghelq., Arnaoulkeui.

9 35 PourCouscouüd),Beylerbey, Vanikeui.
10 30 Pour Couscoundj. BeylerboU Tchen-

ghélkeüi, Vaniquéi, CáDdilIi, A.-His 
sir, Canlidia, Pacha-Baghtcftó, Bei-

11 í á  ¿b V c^ u sco ü lí- ,  ¿bylerbey.tchéngii.,
Váhtkéü’, Hissár, Cáühdja, Pácna- 

, .Bafetché,Béicos.
11 40 Pour C^í^úch, Ciouscouüdjo.üq, Bey- 

.fchéng., ■■

23

lerbey 
bhélle dü jardiü.

Vanik., Bébek á l’é-

M f  Re ae leRuet;
n  SCUTAM IB &bñí.

I. M. t . ti.
POIfT

h i$ t.Bécb.
9 20
9 se

10 1010 30
10 50
11 15
11 33
12 —

ü. tt.

2 30

•CUTiRI. 
H. M.

 ̂ 5
3 ^  ,9 35
3 3Ó 10 5
4 -- 10 25
4 30 10 50
5 - r  U 10
5 35t.Béch.ll 30
8 b  11 45
6 45 12 5

S 9rv ie$  d e t  D im a n eh es .

, i l  ico n ti AU PMT
I .  M. B. a .  -
2 30 8 S0r.B8cb.
3 — 9 30
3 35 10 —
4 15 10 30
4 45 11 -

»Ü POKt
B. ii.
2 ^
3 —
3 35
4 15 
4 45
5 25t.Bech.l2
6 10 —
7 — —
8 15 —
o _ —

iCUTAKI. 
B. M.
9 30 

10 —
10 35
11 5 
11 35

5
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B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLARFELD & CilE

AchaT e l  V e n t e  d e  toutes  valeurs ,  s o i t  du pays ,  soi t  de l ’é tranger ,  t e l les  q u e : 
A ctlo n n , O b llsa tlo n fi e t  « « p cecs  d lv era e» .

E m is s í o n  de prom esses  p o u r  l irages  d’ob l íg a í ¡#ns  á p r im e s  e t  vente  de ces 
ob ligat io ns  c o n t r e  p a ie m c n ts  e c h e lo n n é s . E s c o m p te  d e s  c o u p o n s .

T o u t e  t ran sac t ion  d’un b u re au  de change .

L o t s  e t  P r o m e s s e s

DE LiV VILLE DE BUCHÍIREST 186!).
Tirage  í "  F év rier  1 8 7 7 ,  —  I r e  P rim e fl. 2 5 ,0 0 0 .

L o t s  e t  P r o m e s s e s  d e  T E m p r u n t  á. p r i m e  d e

H O N Ü R I E  1 8 7 0 .
Tirage 15  F év rier 1 8 7 7 . — P rim e fl. 1 5 0 ,0 0 o .

L O T E F t I E  r C O Y A E E  I > E  S A Y E ,
se composant de 1 0 0 ,0 0 0  billets d o n t5 0 ,0 0 0 gagnants a v eep rim ed e : 

Marks 5 0 0 ,000—30 0 ,000—2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000, ele.
Les lirages auronl lieu en Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877.

iO

7anvicr. F^rier, Mars, Avril, Mai, 1878, avec primes de Tlialers
J -

PAQUEBOTS-POSTE «KHEDIVIE»
M E F l  M l ^ D I ' í ' E l F t . R A . N É E .

Service entre Constantinople et Alexandrie
Dénarl- M ercredi24 Janvier á 3 h. l/2p. m. touchant Gallipoü 

Dardanelies, Mételin, Smyrne, Chio,Syraet Pirée.
Vape’i r ; C harkié . Capilaine Poscher,

DEPART BE

l il^ n e  d e H arem -iBlAéleBBl*

Les baieaux de la lighe dé Harem-Jskóiéss 
feronl les voyages suivanls (exc. les vendredis). 
4 15 De Harem-Iskélessi.Sala.djaq. 23

11 25 be Harem-Iskélessi; Sáladjait. 2

. Traius® r’Jfecar T R A I N S  D K  H A N I I E U P :

N“
152 41 D 18 pp 6 M 8 12ípfflí» 1 4 0

IlE liH E S  DK I)EP.\RT

VERlTAliLE IlUlli: DÉUiIE DE MORÜE
DXJ Dr D E  JO N O H .

Stiler leí contrefofoiu.
ü est constató qac ñon buile de foie de moroe esl cootre- 

faite es tnrq̂ aie et qu'il i'7 miilierqde bouÍciÍ|es
'pórtabi an bicsláíle de mes étiqaettes, ét rempíies des bulles 
tes plus ordinaircs.
j Pourarróter ces fraudes si prójudiciables aui maladcs, MM. 
iles Droguistes et Pbariaaciens sont próvenus quej'expédie la 
(rraie baile dubr dé jÓNGIt exclúsivment pour la Turquie 
abx áiaisóns ¿iivante*: noláiomént b la brogaérie Centrále 
iltaUOD Salla-flnddá, hie TéDl-DJadii, lé, li). SO, Sliidbou); 
'chez MM. Tdlita et C. el Vlooent kaiiaplan, toutes établíes 
b Constaotinople.

D' DE JORGQ.

AVIS IMPORTANT.
I

La maison de cnmmerce C. Michele 
Figliv, 4 tít 6 , bue Fildjandjilar-Yokous- 
sou, ó Stamboul a Thonneur de prévenir 
le püblic e ’ii généfíll ét sá iioirbreuse 
flentéle en particulier qu’elle vient dé 
reoevoip une expédilibn considérable dé 
bobines de fil dé toute qualilé et dé toutes 
coülfeurs, provenant des meilleures fabri­
ques d’Angleterre.

L a  maison C. Michelt, Figlio esten me­
sure de céder ces bobines ü des prix ex- 
cessivement modérés.

ConRtant(̂ f̂f.)..........
Koum-Kapoo............
Yéni-K (hall.)..........
Psam. (halle) ..........

ArHvée
Yédi-konló....... .

liópart 
Zeitin.̂ Bournou (bal.)..
Matri-keui.................
Sán-Slóf)h..................

Arrivép
Tcl ekmé(ijé-Flo-”ia.. .

, , Uépárt
Hádetn-Keui..........
Tchalaldié............
Eabakdjó ............
Sinekli..................
Tiihcrkes>keai............

Arrivéo
Tchorloa (bnff).. •

Dépárt
Eeopeklí............. > ,
Sidler tchiflik.... » . 
Lialé-Boargas ... » .
Baba-gski........ » .
Pávlo-̂ oî i........ »
OazoanReaprn... » . 
kalóJi-Bonrgí*)... » .
Oi.rh......... ....... p .
Andrin. (Hótel... • .

1 16

2l

22

3 45 DÜ Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 23
11 10 Du Pont pour fiáb-Iskélessi et Saladj. 2 

(les dimanebes á 10 3/4.)
Service palrticúlier dü Íráásport,.par bateau a 

tápéür des vbiturés, des chévaux et autres 
áüadñll)édes entre Stamboül (Sirkedji-Iéké- 
lessi), Scutari et Cábatach,

D i p a r t s  d e  S c u t a r i  p o u r  S i r k é d j i - l s k i l e s s i .

b  — touchant á Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

D é p a r U  d e  S i r k e d j i - I s í é l e s t i  p o u r  S c u t a r i

5 45 touchant a Cabatach.
11 — Direcfemenl.
11 40 De Cabatach á Scutari.

II est rigoureusement défendu aux Memours du pont et des échelles de prendre de 1 argeni 
des passagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qui contrevieodraient a ce regleinen 
Usseraient responsables. Eh conséquence MH. les passagers sont pnés de se muñir de leurs bil- 
lets pendant le trajet. Toute personne qui ne se serait pas eonformée a cette invitation et voudrai 
preñare son biüel au débarcadere,sera considérée comme passager de premier poste (Mevki) et paiera 
en conséquence.

L A  V E L O l l T l N E
est une poudre de Riz spéciale 

p rép aréesu  bismulh, 
par conséquent d’une action 

salutairs sur ía peau.
Elle est adhérente et invisible, 

aussi donne-t-elle au téidt une 
fraicheiir naturelle.

C t í .  F Á Y ;  I n V E Ñ T E Ü R .

POMMDE SATIN
P o u r conserver aux mains la 

souplésse, la dóuceur elles prt^server| 
dés gerQUres et aütres accldents 

provoqués par le froid.

i ,  r u é  d e  la  P a ix .  —
* I

FEUTRE POUR TOÍTUBE
de A n d erflon  e t glon

Cefeutre,employé avec suecos par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houille, et un giand nombre d’industriels, en 
France et en Angleterre, procure uno toiture 
inlnílammablü par dessus, légéfd let de 
longue durée. Les toitures en feutre ANDSR 
SON ei SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pour doublage de navires, pour en- 
veioppe de tuyaux et cnaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. etA. BERTIN Frígres.

CitéFrancaise.
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ig 55 
16 ¿S 
11 38

solr.
SO

1 25

8 U  
8 2.5 
8 S;* 
8 38 
8 35

mat.

9 13g V<
9 28 
9 40 
9 19 
mat.

iilat. 
u T
9 40 
9 45 
9 SI 
9 Ai

mat.

mat. 
lu 10 
10 22 
lü 26 
10 31 
10 33

mat.
10 5-1
11 6 
11 10 
11 15 
a  17

mdt. mat.

mat. 
:1 80 
II 40
U 60 
11 bfi
U .57 

1-2 1

«nir ¡ .soir soir soir
2 2.Í 3 4 IC 4 44
2 3l 3 I2 4 28 i  52
2 88 3 16 4 32
2 42 3 21 1 37
2 41 3 23 4 39 i  58

3 2.5 4 50
8 3l 
3 39 5 lÓ
3 50 5 20
3 59

soi'i
5 29

soir soir soir

BOir 
5 Jo
5 X

t i
6 50 
5 58

soir

6 18
6 19 
6 23 
6 28 
6 30

soir

ÜEPAllT DE

Andrinaple.................................................................
Ourli.............. ...........................................................
Ktiléh-Bourgas.....................................................
OazoniiKeupru...........................................................
Pavlo-Kéui.............................................................  • • I
Baba-Eski...................................................................
Lirilé-Bouriíaz ..........................................................
Sitller tchiflik.......... , .................................................

Keupekli ..................................................................
Amvee

Tchorln(bafret). ' .................................   Départ
Tcherkes-Keai................................................... >
Sinekli..............................................................  * •
Kabakdjd...........................................................  * •
Tchsl.ftldjé ........................................   * •
Hadém-keai ..................................................... > •

Arntee
Tchekméiljó-Floria..........................................  »

Déparl
San-Stéphano...................................................  *
ílakrí-keúy......................................................... *
cUin-Bournoo (bait).......................................  »

ZeJi-Küülé....................................................  Arrivá
Départ

Psam./ halte) '..................................................  *
Yi>ni-kap.(hal)..................................................  *
Kótiiri-kapoa.....................................................  ».
Con8tant{balf.).................................................  A.rrr

TRAINS SÉLO IG N A N T D’ANDRINOPLE . t
Train 
dvagrur | f ñ A i N S h E l i A I ^ L I E U b

N°

Z 3 G 5
aócol.

Í 5 V j

II bl'n L'c rve

8

IkLMV i

L  1 7

n'T •

r* 11

mat. 'jaat.

7 28 
7 32 
7 36 
7 42 
7 50 
mat.

mat. mat.

8 19
é 29 
8 39

8 i9 
8 50

a 57
9 4 
mat.

mat. mat.

9 25 
9 ¿9 
9 33 
Q 39 
0 48 
mát.

10 10 
10 14 
10 18 
10 24 
ÍO 33 
triat.

mat.

10 14 
10 25 
10 38 
10 4 -5 
10 50 
10 53
10 57
U 1
11 ,7 
11 Í5 
mát.

8«ir soir

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
¡•oír

soir

llfí.VE D’AXDRlNOFbE-PIlILIPPOPOU, SAÍlÉjijlEV.,
i'ruin.s úl>ii)(uam de .SaremboT.

soir so:r

4 16 
4 2Ü 
4 24 
4 30 
4 39 
.'oir

soir soir

Irauis s’elotgnaiit 
d’AnilrinoDle.

Dépait de

ündrinQple .......................................
Houstapha-Pacha..........................
Herinaniy..........................................
Tirnova-Scmenly............................

Kavadjik-Hasskeai......................
Ycni-Mahallé..................................
Papasly............................................
Katunitza.........................................

Arrive
Philipp.(bof.)..................................

Départ
Tatar-Bazardjik........................ .. •
Sa'-prnb‘>v.................. . Arr'vé

tráin
jnítte
N. 122
beare.
inatin

8
9 33

10 49
11 55 
soir 

1

Dépurt de

Saremboy 
Tátar-f

Arrivóc
-Bazardjtk.. .  .

Piiílipp. (b u f.)........
Dépait

Katuniza ............................. » .

Yéai~J^dii£¡é .................  » .
Kaydjik-Hasskeoi.............  > .
Tirnova-Semenly..............  » .
Hermanly ...........................  » .
Honstapna-Pacha ..............  > .
I r '<  A-VÍ''*-0

iraiu
m ixte
H. 12;1
liHUre. 
uiatm 
6 38 
" 27
8 55

9 15
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 41

LÍGNEDK KOt'LÉg-bOUftGAS -DÉB^AGA.fcH

5 35 
5 39 
5 42 
5 46 
5 54 
soir

mat.
7 20
8 10
8 47
9 9
9 51

10 31
11 07 
ll  50

i'rains s'eluigiiant 
dpKr-inllóli-Bi»nraa*

KoalI<-'li-B->argaz
Domotica..........
Soaffli.................

Départ de

:*)...............

Bidigli........................... ............
Ferró............................................
Dédóagh.......................... Arrivée

liCtralncorrespond avec le 
traiti N* 1 tienant d'Andrinople.

traía
mixte
K. -.'•¿1
heure. 
DiatÍB 
V 31 

10 11 
11 h
SOIT.
IS 9.5
1 29
2 40

Truinsiinss (Uoignam 
de Dédí̂ aah.

Départ de

Dédéagii.......................
Ferró....................... ( ....................
fiidigli......................! . ! ! ! "
Suoffli....................... I ..............
Démotica................. .................
Kaleü-Bonrgas*...’ ArriVée

Cetraincorrespond avec le 
train N® 3 aGantá iodrlnople.

train
mixte
Ws 822
heme, 
soir 

12 03 
i n  
i  23
3 21
4 37
5 12

LIGNE DE TlKNüVA-YAMHOLl.
Départ de

Tirnova .................................................................................................................
Karabounar....................................................................... k ................ ..............
Kané-Hahalessi........................... .... ............................................
Yéni-Saghra.................................... ................................................................
Kermenii............................. .. ..........................................................................
Yamboli.....................................................................................................arriv.

.'din luixm 
N» 32Í.
soir.

2 26 Yamboli............
3 7 Kermenli..........
4 6 Ycni-Saghra . . .
6 14 Kanó-Mahallessí
6 lu Karaboonar , . .
7 1 4 Tirnova ............

l i g .n' ci d e  Y'AM BOLI-T í RNOVA.
Départ de

arriT.

(rain unx 
N»3*1.
matin
6 87
7 36
8 37
9 40

10 39
11 15

Les traína 321, 322 circulent alternativement, d'aprés le tatleau aífiché dans les stations sitaées entro Dédéagatch, Andrinople, Sarembey Tirnova Yamboli

IVOXJ V E  E E E

C O M P A G N I E

I > E  I S  A V I O  A T I  O l V  A  V A F E I j r t  

A .  e t  l j .  e t  C i é .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  E f  C O N S T A N T I N O !  L E

Départs le Marseille chaqué jeudi
Départs de constantinople cha jue SAMEDI, a 4 h. dusoir, en touchant á RodoPto.Gallipo 

Dardanelles, Saloniqne, Volo, Pirée elNapIes.
Transbordemont á Naplea, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livourne et 

Génes, maison de transil A, et L. F raissinet et Cíe. pour la France et Tétrangcr.
Pour plus ampies imformaiions s’adresser á l’Agence (cité E'rangaise et á M. D. Courte 1¡, courtie 

de la (’ompagnie, á Carakeuy.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L ' H E L V É T I A
COMPAGME SmSSE D’ASSUIIANCE CONTRE L ’ INCENDIE A G A LL.

A ssurances sur maisons, mobiliers, m agasins et m archandises á des 
primes trés modérdes. Prom pt et libéral réglement des indemnités par le 
soussigné.

L 'agent généra), fondé de pouvoirs Galeta, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, á cóté de K aviar-H an.

Q  X J  1 3  E  JM
I NS URANCE  GOMPANY,

C A P I T A L .  C s .  « , 0 0 0 , 0 0 0 .
j4,SSÜRANCE CONTRE L’INCENDIE sur Ma is o n » , Me u b l e s ,  Ma g a s in s , M a r c h a n d is e s , e.,iel 

des taux trés-raodérés.
Pour plus ampies renseigueraents. s’adresser a G.LENNEP

N* 9, Kbuchúglou Khan, AGENT
vís-á-vis la douane de Calata.

TRANSFERI DE MAGASIN
Monsieur G r .  " B  a l’honneur de prévenir sa nómbrense clientéle

qu’il a trausfóró Je dépót de ses marchandises du Koulé-Kapou au nouveau et spacieui local 
qu’il a fait construiré.

GRAND’RUE 500 PR£S DU TUNNEL

COMPAGNIES ANONYMES

D’A S S U R A N C E S  M A R I T I M E S
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIR MARITIME
C A P I T A L  SOCIA L :

TROIS NIILLIONS DE FRANCS

LA PRÉVOYANCE
C A P I T A L  SOC IAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA MÉLIISINE
C A P I T A L  SOCIA L :

DEUX miLLIOMS DE FRANCS

LA Ü cI rITÉ
C A P I T A L  SOC IAL :

UN MILLION CINQ CENT M I L L E  FR.

T y p o g r a p h i e  e t  L i t h o g r a p h i e  Ge n u a l e s .

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
>es quatre Compagnies qui out chacune leur siége distinel á París oü elles 

jouissent de la plus grande confiance par l’importance deí canitaux dont elles dis 
posentet par la régulanté de leurs opérations, ont établi une agence á Cons' 
tanlinople pour souscrire collectivement sur cette place des contrats d’assurani’e 
pour risques mantimes et de navigation intérieure et pour risques de transoori 
p arterre . ^

La oréation de cette agence procure ainsi aux commergants banquiers et arma  
teurs, le m o y e n d e ía ire c o u v rir  h Constantinople máme, par des compagmes d ¡  
premier ordre, réumes en une seule agence, des assurances que leur impórtanos 
les obligeait le plus souvent á ordonner au dehors, afín de ne poiut diviserces a s ­
surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément et éviter les 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le réglement des indemnités á réclampr 
h chacun de ces agents en cas de sinistres ou d’avaries.

M. IGNAGE ALBINI a é té n o m m é  agent des dites compagnies suivant 
curation reí;ue par M.Emile Alexandre Baudrier et son colléguernotaires á Parifi p" 
déposée au Consulat de France. ’ ’ ®'

P ou r plus ampies renseignem ents s’adresser au siége de rapenc^ ¿MrtnmLo.,.? 
Cité F ra in ta ise , au dessus de la  Compagnie F R A I S S I N ÍT  ® aM oum liané,

Ayuntamiento de Madrid




